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BORDS

ROUTE 21.

DE PARIS A BALkE,

VESOUL.PAR CHAUMONT ET

522 kil. chemin de ſer de IE
vois par jour . Trajet en 13 h
par trains expres
par trains omnibus. — 11ecl., 58 5
45 C.; 2e Cl., 48 fr. 85 C. ; 3e ol., 32 fr.
15 C.

30 min.

9 kil. de Paris à Noisy - le - Sec (J.
R. 1

A Noisy , le chemin de fer se bi-
furque , et Pembranchement de g.
se dirige sur Strasbourg (R. I).

13 kil . Rosny , v. de 1209 hab. ,
dominé par le fort de ce nom.

17 kil. Vogent- Ssu, u“ᷓYne, bourg
hab. , entouré de maisons

de campagne , et touchant au be
de Vincennes par son extrémitè oc-
cidentale . L' église renferme un mo
nument élevé au célèbre peintre
Watteau , mort à Nogent en 1721,
à bage de 37 ans

Au sortir de la station , on tra
la vallèe de la Marne sur un admi
rable pont - viaduc de 827 mèt. ,
crivant une courbe très - allor
et composé de 34 arches de 28 1
de hauteur . Ces arches sont de d
Sortes unes , au
30, ont 15 mèt. d' ouverture sut
vallèe ;

dé-

les

4 con-

z; en 16 h. 15 min .

eux
vombre de

les quatre autres , 50 mét.
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teau de la Brie , où il s ' engage dans
la tranchée argileuse des bois de
Saint - Martin , profonde de 3 mẽt. et

longue de 4400. On sort du départ ,
de Seine - et - Oise pour entrer dans
celui de Seine - et - Marne .

. 28 kil. Emérainville , v. de 286
hab . Sur la mais hors de vue,

le chadtequ de Ferriòxe,
qui appartient au baron de Rotls -
child . On traverse la forét d' Ar-
mainvilliers , achetée en 1762 par

Louis XVI, qui Pechangea plus tard
contre la principauté de Dombes

se trouve

33 kil. OOνν Ferrière , v. de
608 J à 3 Kil. de la station .

3)9 kil. CEretz, v. de 429 hab. , dob

part bembranchement de Coulom

miers . A peu de distance de Gretz,
on passe près du village de Presles,
dont J' église est flanquée d' une tout
carrée .

A4 kil. Villepatour , v.
près duquel on apergoit un

chadteau qui à compté parmi ses
ssesseurs Pamiral de Mackau.
19 Kkil. OZzo0uerle - Foulgis , v. de

823 hab.
Le chemin de fer traverse I' Veres

sur un viaduc d' une seule arche de

42àag

de 420

„ 30 mdt. , puis s' engage dans la tran-
chée de Maurevert , Iongue de 2300
meèt. , et profonde de 760 meèt.

On croise ensuite la route de Me-
lun à Meaux par Crécy , celle - l

meme que prit , en 1814, Napo⸗
d ouverture sur la Marne . — A peu léon Ier, pour aller battre Schwätt⸗
de distance , on passe du départe - zenberg sur la Seine , après avoir
ment de la Seine dans celui de battu Blücher sur la Marne .
Seine - et - Oise.

21 kil. VilliersSsuFr - Marne, v. de
800 hab. , à 2 kil. de la Marne .

Le chemin de fer traverse le Pl

1. Voir, pour la description détade cette route , PItinéraire de ParisMulhouse et d Bale, par Gustave
quet. Paris, Hachette.

A-

illée
8 4
Hé-

X 2 Fil. , sur 1a g. , est le village
de Guignes , où eut lieu , en 1814,

la première rencontre des arméss

ſrangaise et autrichienne .
53 kil . Verneui ! , v. de 260 bab.
59 kil. Mormant , bourg de 1269

hab . , ch. A. de c. Sur la g. est le

village d ' Oο,ν = le - Repos . Entre
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ces deux villages , Napoléon rem -

porta , le 16. -LEvrier 1814, une vic -
toire sur les Alliss .

67 Kil. Crand - Puits , v. de 319
hab , & Buiννο on eroĩse la route de
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courbe légére , long de 486 met. ,
haut de 20, et composé de 42 arches
de 9 möt. d' ouverture chacune .

89 kil . Longueville , ham. de
200 hab. , situé sur la Voulzie , &dr.

et au dessous du chemin de fer.

De Longueville part Pembranche -
Paris à Provins .

70 Kil. Nangis , bourg de 2421
hab . , Ch. - lieu de c. On peut y visi - ment de Provins .
ter : une eglise gothique dédiée à] On quitte la jolie vallée de I⁴

sdint Martin , de jolies promenades ] Voulzie et Ton passe sur un rem-
et deux touys en grés , seuls restes blai éElevé qui à mis longtemps à

du chäteau des comtes et marquis Pépreuve Ia patience et Ietalentdes

de Nangis . A dr. on aperçoit Ram - ingénieurs .
pillon , dont Léglise , dépourvue de 93 kil . CRalmaison , v. de 507

clocher , posssde un beau portail ] hab . , au sortir duquel on descend ,

ogival , déècoré de 16 statues . par une pente de 6millim . parmbt. ,
80 Eil. Leudon , Maison - Rouge , du plateau de la Brie dans Ia vallee

station qui dessert Leudon , hameau ] de la Seine , à travers une tranchés
de 210 hab. , et Maison - Rouge , v. de 200 mét . Au delà de la tran-
de 510 hab. Sur la g. se montre ] chée , sur ladr . , on voit une ferme,
Sduint - Loup - de - VNaud, dont P' é- ornée d' une porte ögivale et de deut

glise romane et gothique , surmon - tourelles carrées , restes du chülteau
tée d' une tour carrée , est classée de Flamboin .
parmi les monuments historiques - 97 kil. Flamboim , station On 14
de Séſhe - et - Marne. Le portail de ligne de PE. se rattache à Ia ligne
cette église mérite suriout d' stre ] de Montereau à Troyes .
remarqué . La statue de saint Loup ] 100 kil . Hermé , v. de 718 hab.
en occupe le centre et divise 1a 105 kil. Melz ,v. de 692
porte en deux parties éEgales. Les rapproché de Ia Seine , qui coule

chapiteaux qui surmontent trois sur Ia dr. Om passe du départ . de

personnages , formant colonnes de Seine-et-Marne dans celui de EAube.
chaque cöté de Ia porte , offrent un 111 kil . Nogent - sur - Seine , pe-
riche échantillon du génie satirique tite V. de 3530 h Ch .J. d' arrond.

des sculpteurs de Lépoque à laquelle du départ . de PAube , située sur 1
ils furent construits et de la tolé - Seine , où elle à un petit port qui
rance de EEglise . Le tympan est sert à Papprovisionnement de Patis
oocupé par la Vierge , le Christ etſet au passage de nombreux trains

les quatre Evangeélistes . L' archi - de bois. D' abord simple village , puis
volte ogivale , qui a &té recemment chàteau fort et plus tard petite place
restaurée , se compose de trois rangs forte , elle fut plusieurs fois sacca-
de figures superposées , pour la plu - gée pendant les guerres des Anglais
part fort belles et drapées avec art . et les guerres de religion . En fovrier

Le chemin defer traverse ensuite 1814 , elle fut défendue par Bour-
Plusieurs tranchées , s ' enfonce dans mont , qui Iutta deux jours entiers ,
le souterraindes Bouchots , long de avec 1000 hommes , contre Tarmée

Wallèe de autrichienne et coupa Ie pont en

„ un viaduc d' une] battant en retraite ; les Autrichiens
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brälèrent alors Phötel de ville , dont
les archives furent ainsi détruites ,
le palais de justice , le théàtre , la
caserne et près de 150 maisons . No-

gent possède une eglise dédiée à
saint Laurent et classée parmi les
monuments historiques ; elle a été
batie de 1421 à 1554; la tour , Elevée
de 1521 à 1542, a 35 mèt . de hau -

teur ; elle figure , par le jour de ses
colonnettes et la statue de saint

Laurent , qui la couronne , les bar -

X 6 kKil., dans la vallèe de LAr-
dusson , près du village de Saint -
Aubin , était autrefois Labbaye du
Paraclet , d' où le tombeau d' Heloise
et d' Abélard a été transporté d' a-
bord à Nogent , puis à Paris et
placé au Père - Lachaise ( Sans avoir
rien conservé du tombeau primi -
tif ). Le caveau qui le contenait est
une crypte à voũtes surbaissées , dans
le style architectural du xiies . A Len-
trée se dresse un petit obélisque .

NOGENT . — PONT - SUR - SEINE . 67

res et le manche d' un gril , en
FPhonneur du saint martyr . On re -

marque surtout le portail latéral , du

style gothique flamboyant . Signa -
lons encore , à Pintérieur , de belles

pierres tumulaires , des vitraux et
un buffet d' orgue du xvie s. , un ta -
bleau du xvife (le Triomphe de la

Vierge ) , un Martyre de saint Lau -

rent , ( maitre autel ) attribué à Le-

sueur , et , dans une chapelle , une
Fuite en Egypte , d' Eug. Déveria .

ine.

119 kil . Pont - sur - Seine ou Pont -
le - Rol , v. de 900 hab . , possédait
autrefois un chàteau qui servait de
rendezvous de chasse aux comtes de
Champagne , et qui , reconstruit en
1636, fut habité sous IEmpire par
Lœtizia Bonaparte et brülé par les
Alliés en 1814; il a Etè remplacé de -
puis par un chatedu à l ' italienne ,
appartenant à Pun des fils de Casimir
Périer . L' eéglise , du xile au XVIe s. ,
est ornée de peintures qu' on attri -
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bue , dans le pays , à Eustache Le -
alentsueur , mais qui , bien qu' elle

un certain mérite , ne parai
pas justifier la rèputation qu' on
à faite . On
des fortifications du xvie s.
les environs sont quelques dol
mens , dont plusieurs ont jusqu ' à
8 meèt. de circonférence .

129 kil. Romilly - sur - Seine , V. de
4290 hab. , ch. - I . de c. ,
joli chateau moderne , baàti sur
placement d' une forteresse . On ren

nt
oUr

' em-

contre dans les environs de nombreu -
ses tombelles ou tumuli , qui tömoi -
gnent , dit - on, du passage d' Attila ,
et à 2 kil . N. O. , l ' emplacement
de Pabbaye de Scellières (æIle s. ),
totalement détruite . Cette abbaye est
célèbre pour avoir conservé , pen-
dant treize ans , les restes de Vol-
taire , auxquels le clergé de Paris
avait refusé la sépulture . Ils furent
transportés à ce monastère par le
neveu de Voltaire , Mignot , qui en
Etait l ' abbé commendataire , et in -
humés sous les dalles de L' église :
ils y„demeurèrent du 15 juin 1778
au 8 mai 1791; un décret de LAs-
semblée constituante leur ouprit
alors le Panthéon , où leur transla -
tion eut lieu le 11 juillet suivant .

141 kil. Mesgrigny ,v. de 133 hab .
Près de la station de Mesgrigny ,

on aperçoit Mery- sur - Seine (3 kil . ),
V. de 1371 hab. , sur la Seine et sur
le canal latéral qui va de Troyes à
Marcilly . Méry passe , aux yeux de
quelques chroniqueurs , pour le
Mauriacum témoin de la deéfaite
d' Attila en 451. Fortiflèe à deux re-
prises , en 1220 et 1376 , elle fut
brise par les Anglais en 1259, dé-
vastée en 1615, incendiée en 17⁴6

et 1778 , presque complétement
détruite par Blücher en 1814.
Son église du xile s. à été remu -

voit encore des débris
Dans

possède un
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niée et d rée depuis , surtout
àau XVI' S.

De Mesgrigny à Troyes , le che-
min de fer court entre la route de
terre et la Seine , très - près de Pune
et de Fautre .

1ᷣ47 kil. Saint - Mesmin , v. de 628
qu' on appelle aussi Saint

Mesmin - Brolium , de son nom pii.
nitif , et qui a pris son nom actuel
n mémoire de Parchidiacre saint

NMesmin, mis à mort dans le camp
d' Attila , en 451.

155 kil. Payns , v. de 700 hab. ,
sur la Seine , possédait un chäteau
qui fut pris et détruit par les ropa-

listes en 1589, et dont les matériau
servirent , I suivante , à laPannée

reconstruction du fort Chevreuse.
161 kil. Barbere/ - Saint - Sulpide ,

v. de hab. , où se fabriquent les
fromages renommès sous le nom de

fromages de Troyes ; il possede un
joli chateau moderne . Plus loin8e
trouve le village de la Chapelle.
Saint - Luc , qui doit son origine à
Lancien couvent qu' y avait fondé
Isabelle , sœur de Louis I et femme
du comte Thibaud VII.

On pénètre dans le faubourg de
Saint - Martin - ès Vignes , dont Léglise
est ornée d' un portail corinthien
qui se dresse à g. de la voie ferröe.

167 kil. Troyes ( omnibus , 30 C, pat
personne , 50 C. avec bagages ; höt .
de Paris , du Grand - Mulet , du Com-
merce , de Saint - Laurent , du Char

d' or ; libraires : Anner - Andté ,
Dufey - Robert , Bouquot ) , V. de
34613 hab . , ch. - I . du départ - de

TAube , siége d' un éveché ,estsitue
Sur plusieursbras de la Seine , à 170
meèt. environ au - dessus de la mer.

« Quand vous sortez du débar-

cadère , dit M. Gustave Héquet , un

large mail nouveilement planté vous
fait face , au bout d' une courte rue.
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Prenez à dr. , et entrez dans la pre -
mière rue qui s ' ou²re à votre gau -
che : c' est la rue de Belfroy ; la rue
de la Monndie lui fait suite , puis
la rue du Chaperon , puis la rue
Champeauæ , qui vous mène à la

place de lHotel - de- Ville . En mar -
chant toujours dans la mème direc -
tion , vous parcourez la Grande -
Rue et vous saluez en passant le

pocche élégant de Saint - Urbain . Au
bout de la Crande - Rue , vous fran -
chissez le canal sur un pont tour -
nant , et vous entrez dans la Cité ,
antique séjour des Tricasses . Un
majestueux édifice , précedé d' une
belle grille , chef - d' œ“αtre de serru -
rerie , arréte d' abord vos regards :
cest Hotel - Dieu . La rue de la Cit
vous conduit sur la place Saint -
Pierre , où se dresse le triple portail
de la Cathedrale . La rue de la Cite
court le long du flanc septentrional
de ce vaste monumient . Vous trou -
vez au bout la rue du Pont - Ferre ,
qui vous met hors de la Cité . Dé-
tournez - vous alols . Prenez à g. la
rue du Faucheur , puis , à dr. , la
rue Breuchet et la rue Saint - dac -
ques , qui en est la prolongation , et
vous arrivez au lieu où s' élevait
autrefois la porte Saint - Jacques .
Vous voyez devant vous un pont , et
le mail au delà de la rivière . Vous
àvez traversé Troyes , de ' O. à IE . ,
dans toute sa longueur .

« On a peu à craindre de s' ëga-
rer dans la ville de Troyes , quand
on a bien compris la direction de
Cette artère principale , et des deux
Srandes rues qui lui sont paral -
Leles. Si, partant de la rue de Bel -
ſro/ , vous prenez , à votre gauche ,
la rue Jaillant - Heschainels , vous
trouvez , presque à Pextrémité , la

rue du Bois , qui passe devant lE -
glise de Sainte - Madeleine , et va dé-
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boucher sur la place Saint - Remi .
—Si , toujours de la rue Belfroy ,
vous tournez à dr. , vous trouvez la

place de la Bonneterie , à Pangle de

laquelle s' élève Péglise de Saint - Ni-
colas , Pancien MHarché au blé, où
on a commencé un square qui
Sachèvera quand il plaira au ciel ,
puis la rue Notre - Dame , qui abou -
tit à Ia nouvelle halle et à la place
de la Prefecture . Là, vous retrouvez
le canal , qui coule du S. au N. La

place de la Preſecture est le point
central de la ville de Troyes .

A Lépoque de Pinvasion romaine ,
Troyes était le principal établisse -
ment des Tricasses , tribu gauloise
confédérée avec les Rhemes . Sous
Auguste , elle fit partie de la pro -
vince Lyonnaise et regut le nom
d·AuguRtο,a , qu' elle échangea
plus tard contre celui de Trech .
Saint Serotin et saint Potentien y
préchèrent les premiers ' Evangile ,
dans le courant du ine s. En 451,
Evéque saint Loup s' étant porté à
la rencontre d' Attila , qui venait de
bruler Trèves , Metz et Reims , réus -
sit à détourner de Troyes la colère
du fleau de Dieu .

Vers 486 , Troyes passa sans ré -
sistance sous la domination de Clo-
vis et appartint , tantõt au royaume
d' Austrasie , tantöt au royaume de
Neustrie , jusqu ' à ce que Charles
Martel eüt réuni toute la Gaule sous
un seul maitre . Elle eut cependant ,
dans cette longue përiode , des ducs

particuliers dont quelques - uns sont

déjà désignés par les historiens sous
le nom de dues de Champagne . En

878, le pape Jean VIII vint y pré -
sider un concile . En 890 et en 905 ,
les Normands la mirent à feu et à

Sac; mais l ' ëVeque Anséghyse , ayant
obtenu des secours des comtes voi -

sins , tailla les Barbares en pièces ,
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dans les environs de Chaumont en] vité du roi Jean , le comté de Cham.

Bassigny . pagne eut beaucoup à souffrir des

A la faveur des troubles qui entreprises des Anglais et du roi de

produisirent sous le règne des der - Navarre , Charles le Mauvais ; maisles
niers Carlovingiens , Héribert II , excellentes fortifications dela villeet

comte de Vermandois , prit , dans la le courage de ses d

première moitié du xes. , le titre de rent à Pabri des attaques de Lenne-

comte de Troyes ou de Champagne , mi . Après le désastre d' Azincoutet
et le transmit à ses descendants , Lexplosion de la guerre ci vile, Troye
auxquels succédèrent les comtes de prit parü pour les Bourguignons
Chartres et de Provins . Sous Pad - contre les Armagnacs . Le duc de

ministration de cette dernière fa- Bourgogne , Jean sans Peur, vamena
mille , Pindustrie troyenne regut de ( 1417) la reine Isabeau de Bazikre,

grands développements ; et d' impor - et y institua un gouvernement rinal
tants travaux furent exécutés , soitde celui qui fonctionnait à Patis.

pour compléter les moyens de dé- Elle posséda alors un parlement
ſense de la ville , soit pour la mettre et une chambre des comptes ; mais
à Pabri des inondations de la Seine . elle eut aussi la honte , quelques àu-

Troyes ne joua aucun rôle dans Is tard , de donner son nom
les événements politiques des xe, Hametraitè qui liyrait la Franee
Xxieet XIIe 8s. En 1229, les grands i d' Angleterre . Ce traité , con.

vassaux , ligués contre la royauté clu le 2 décembre 1419, fut signé
et mécontents du comte Thibaud VI, définitivement le 21 mai 1420, dans
vinrent assiéger la capitale de la l ' église deSaint - Jean , par Pinsensé

Champagne , mais ils se Charles VI, Ia perfide Isabeau , Hen.

ri Wet Philippe de Bourgogne , quen apprenant que saint Loui
courait à son secours . avait succedée à son pbre , assassine
donna , en 1242, àla ville de Troyes sur le pont de Montereau . Cest
une charte communale qui etablis- dans Péglise Saint - Jean que

sait un système régulier d' impots fut celébré , le 2 juin , le mariage

et instituait un corps de douze é&che- de Catherine de France avec 1

vins chargés de leur répartition . Le prince anglais .
mariage de Jeanne de Nayarre , Troyes resta , neufannées encore,
comtesse de Champagne , avec Phi - anglaise et bourguignonne . Elle zi

lippe le Bel (1284)0, prépara la reé ocomplir , en 1423, unautre ma⸗
nion de cette province à la cou - ri

rincier , celui du due de Bed-

ünessons le regne de Louis X le fort ares Anne de Bourgogne . Mals

e e nennnen k.
W5 00 306 1960 88 0 Aro, qui conduisait Charles

‚
Etaient alors trds⸗ ire 5 1 183 5 mudie *
rapidement sa pros

ult ees enbeen 0
m⸗

et sa
WWrcdirs mien a0 Jenl

penoise pendant plus Gun 6175
de Troyes que Charles 15 — I eerut 1 ni⸗célébra portance de Tadministralionage avec Marie de Luxem- cipale . Charles VIII visita cette

ul
bourg , en 1322. Pendant la capti - en 1486, Louis XII en 1510, Fran.

fenseurs la mi-
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cois I en 1539, Henri II en 1547. Le protestantisme , comprimèé d' a-

Francois ler en fit réparer et aug - bord à Troyes par une répression

menter les fortiflcations en 1524, sévère , yfit des progrès àssez ra -

puis , en 1543 , lorsque l ' armée pides lorsque b' éveque Antoine Ca-

imperiale entra en Champagne . raccioli , neveu du pape Paul IV, se

Cathédrale de Troyes .

lut Iui - mèemedéclaré pour les nou - cëe , ils durent se retirer à Bar- sur —
velles doctrines religieuses . En 1562, Seine , où ils kurent poursuivis . En

les huguenots se rendirent tout à1564 , Charles IX et sa mere séjour -

lait maftres de la ville ; mais , Ia gar - neèrent vingt - quatre jours à Troyes ,
nison catholique ayant été renfor - Iqui les regut avec la plus grande
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magnificence . Quatre ans plus tard ,
cette ville consentit à servir de cau -
tion au duc Jean - Casimir pour une
somme de 1026 421 livres 19 sols
tournois que la cour s' était en-
gagée , par le traitè de Lonjumeau ,
à payer aux reitres alliés des pro
testants .

A la nouvelle du massacre de la
Saint - Barthélemy , le bailli de

Troyes , Anne de Vaudrey , fit arré -
ter la plupart des Calvinistes qui
habitaient la ville . Ils furent égor -
gès en prison , quelques jours après
malgré les ordres contraires arriv
de Paris . Troyes , cependant , n' en-
tra définitivement dans la Ligue
qu' en 1588. Le duc de Mayenne y
fut regu l ' année suivante avec les
honneurs réservés d' ordinaire au
roi de France . II ylaissa pour gou
verneur son neveu Charles de Lor
raine , duc de Chevreuse , qui aug—
menta les fortifications . En 1590,
les royalistes essayèrenten vain de
S' emparer de la ville ; elle n' ouvrit
Ses portes aux par as de Henri IV
qu' après Pabjuration de ce prince ,
en 1594. En 1615, les Troyens se
signalèrent par une sortie exécutée
contre les bandes du due de Luxem -
bourg - Piney et par la reprise de
Mery sur Parmée du prince de
Condé. Le parlement de Paris fut
exilé à Troyes, en 1787, pour Seétre
opposé à deux lois de finances .

Pendant la Révolution , 4 royes
fut le théatre de plusieurs èmeutes
et d' excès regrettables . En 18145ĩ
Tarmèe de Schwartzenber g Toccupaà Plusieurs repri NeApoléon s' y
retira après les combats de Briennè
et de la Rothière . II y passa trois
jours et se replia ensuite sur No—
gent . Les alliés entrèrent alors à
Troyes , et pendant seize jours les
régiments ennemis traversèrent in—

D

le chevalier
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cessamment cette ville , allant da-
bord vers Paris , puis s' en retour-
nant Chaumont et Langres,
lorsque le combat de Montereau les
eut obligés à la retraite . Napoléon
yrevint à son tour et y fit fusiller

de Gouault , Pun des
chefs d' une manifestation légiti-
miste . Cette fois encore Napoléon
ne demeura que trois jours à Troyes.
Pendant qu' il dèbattait avecle prince
de Schwartzenberg les conditions
d' un armistice , Blücher avait repri-
le chemin de Paris suivi de renforts
considérables , LEmpereur se remit
à la poursuite de Blücher , et Lar-
mée coalisée revint à Troyes. Un
mois après , le 29 mars , les débris
de Parmèée impériale traversèrent la
ville , venant de Saint - Dizier et eou-
rant à Fontainebleau ; ils arriverent
trop tard !

Troyes à vu naitre un graänd
nombre d ' hommes illustres : le pape
Urbain IV, Ie trouvère Chrestien de

Troyes , le jacobin Pierre de Vil-
liers , confesseur de Charles V, puis
Evéque de Troyes ; le médecin Jean
de Troyes , le prévöt de Paris Juté
nal des Ursins , Molé, conseiller a
parlement et père du célèbre Prési⸗
dent Mathieu Molé ; les savants fre-
res Pithou , le poste J. Passerat,
le chancelier Boucherat , le graveut
Thomassin , le peintre Pierre Mi-

gnard , le sculpteur Franeois Girät-
don , le savant Pierre Grosley , el,
de nos jours , le sculpteur Simart.

Troyes possede d' importantes ſa-

briques de draps et de bonneterie .
Sa charcuterie est renommée .

vers

Edifices publics “.

L' église cathédrale Saint-Fierre
et Saint - Paul offre des spècimens

1 La plupart des renseignements àr-
chéologiques que renferme ce chapitle
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de toutes les phases de P' art ogi -
val , depuis le xIIIe s. jusqu ' à la
Renaissance . Fondée en 1206, sur
Pemplacement d' une chapelle du
Ule siècle , elle fut construite avec
une certaine parcimonie de ma-
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tériaux , terminée seulement au
commencement du xvie s. , sou -
vent remaniée et reconstruite aux
siècles suivants . D' importants tra -
vaux s' y exécutent depuis plusieurs
années . Elle a la forme d' une croix

Saint - Urbain , à Troyes .

latine . Sa longueur totale est de

114meét . , sa largeur de 50 mèt . 10 C.

( e transsept ) , 45 méet. 30 C. ( la
nef ) , 39 mét . (le chœur ) ; sa hau -

sont empruntés au Rõpertoine arcḧ⁶olo-
gique du département de VAube, par

BORDS DU RHIN.

teur , de 27 mèt . Le portail occiden -
tal, duxvlè s. , est orné de deux tours
construites sur la dernière travée
des deux collatéraux ; la tour méri -

M. d' Arbois de Jubainville . Paris , Im-
primerie impériale , 1861.

3
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dionale , inachevée , n' atteint pas le
sommet du grand comble ; la tour

septentrionale est complète , mais
les parties supérieures ne datent

que du xvlle, du xvinle et mème du
commencement du xixes . ; sa hau -
teur est de 62 mèt . Au centre de la
croisée s' élevait un clocher incendié
en 1700 et qui la dominait de 60 meét.
Le portail septentrional , de la fin
du xine s. , à été restauré au xve.
La nef (xIIIe -xVie s. ) comprend sept
travées : les cinꝗ premières accom -
pagnées de quatre collatèraux et de
deux rangs de chapelles ; les deux
dernières accompagnées de deux

de la fin du xnle 8. , est orné d' arca -
tures et muni d' un triforium . Le
chœur est du xirles . , ainsi que Pab-
side . Au S. du chœur , se trouve le
trésor , Edifice rectangulaire divisé
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dans L' opinion du Bernin , la Sainte-
Chapelle de Paris peut seule lui

etre comparée . Le portail oceiden -
tal , qui reste inachevé , est orné
de curieuses sculptures où L' ima-
gination et la verve satirique
des artistes du moyen àge se sont
donné libre carrière . Les portails
latéraux s' abritent sous des porches
d' une légèreté et d' une délicatesse

marquables . — La nef compte
is travèes accompagnéQes de col-

atéraux en pierre . La voüte en
bois n' à pu etre achevée ; le clo-
cher , dont la flèche a deux fois été

1Oi0
1
˖
1

detruite par le feu , surmonte 1a
collatéẽrauxseulement . Le transsept ,

en deux étages et deux travées . On
remarque dans la cathédrale de
Troyes de beaux vitraux et des pier -
res tumulaires curieuses . La cha -
pelle des fonts est ornée de pan-
neaux de bois peint , du commence

Ses scènes de la vie de Jésus - Christ .

Troyes contient de nombreux Emaux
en taille d' épargne , des émaux
oloĩsonnés translucides , des maux
des peintres , deux coffrets d' ivoire
qui proviennent du pillage de Con-
stantinople en 1204, une crosse
Emaillée , des fragments d' étoffe
Provenant du tombeau de PEVveque
Hervé , mort en 1204 Eteß

Leéglise paroissiale de Saint - Ur
bain anciennement collégiale e
papale , date de la fin du XIIIe 8.

croisçe de Ia nef et des transsepts ;
les fenètres - sont ornées de belles
verrièdres en grisailles du XIV. S.
— Dans le chœur , qui est un chel-
d' œuvre de gràce et d ' harmonie ,on
admire la piscine du pape Urbain.
Le dallage de L' église est couvert
de tombes gravées des xIVe, XVIet
XVIe Quelques - unes sont d' un
dessin très - remarquable .

Leglise Saint - Remi , surmonteée

S.

d ' un clocher que termine une ai-
mentduxvlles . , représentant diver - guille fort delicate et dune corniche

à modillons dans le godt de celle
Le trésor de la cathédrale de de Vézelay , a la forme d' une eroix

latine ; le portail principal , la nel
et les voütes des collatéraux datent
de la fin du xive s. Labside est à

cinꝗ pans et garnie de cind cha-
belles . — Outre plusieurs tableaux
de Ninet de ' Estaing , L' eéglise Saint-
Remi possède : un beau Christ en
bronze , de curieuses peintures Sur
bois de Girardon et une jolie pein-
ture de Lécole italienne : la Ma-
deleine repentante .

Leglise paroissiale de Saint -
( 126 . Elle offre un plan rectan - Jean , autrefois Saint - Jean - au - Mar-
Zulaire, sauf la saillie de Vabside . che , est dominée au bas còté sud,
C' est un chef·d ' œuvre d' èlégance de] dit M. Arbois de Jubainville , par
la plus belle Epoque gothique , et , un minaret auquel le vieux clocher
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Elevé à Pentrée sert de pendant . ] xive siècle , ont été remanièes au
—Une trés - jolie porte , du xxve s. Xvte, et dont les trois dernières sont
dans le style gothique flamboyant , entièrement du xvie . Les vitraux
S' ouvre sur la nef , qui compte neuf [qui ornent les fenétres , pour la

travées , dont les six premières , du Iplupart de 1530, sont d' un grand

Jubé de Sainte - Madeleine , à Troyes,

style . — Le chœur , dont la voüte ] L' cuͥαNrede F. Girardon . L' exécution

est plus élevée que celle de la nef , aſen est assez belle , mais le style
trois travées ; il est entouré par contraste avec le reste de l ' edifice .
une galerie dans laquelle s ' ouvrent On remarque , dans le bas côté , les
Plusieurs chapelles . — Le retablecind fenètres méridionales , brillant
corinthien du mattre - autel est échantillon des fantaisies èlégantes
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qui ont marqué la chute de P' art d' un cloitre ,
ogival . La chapelle des fonts bap
tismaux renferme un beau retable
de pierre attribué à Juliot , et des
bas- reliefs en marbre blanc , qui
sont un des principaux chefs - d' œu-
vre qu' ait produits la sculpture de
la Renaissance . Cette église pos-
sede encore un célèbre tableau de
Mignard , représentant le bapteme
de Jésus - Christ .

la fin du XIIe s. a
blement augme

Eté cons 1

Sauf la saillie de la chapelle de 1.
Sainte - Vierge à P'E. et d' une tour3 A 1carrèée au S. O. La nef , les trans -
septs et la première travée
chœur appartiennent à la fin de la
période romane . A partir de la pre -
mière travée du chœur , le plein
cintre fait place à Pogive . Le Jubé ,
qui est comme suspendu entre les
deux piliers du chœur , est une Su -
vre audacieuse et charmante due à
Jean de Gualde (1508) , Il a 6 mét .
45 cent . de hauteur , et se divise en
trois arcades ogivales . Mais la retom -
bée des ares intérieurs , au lieu de
Sappuyer sur des piliers , se termine
par des culs - delampe . L' ornemen -
tation est d' une richesse et d' une
délicatesse merveilleuses , en méme
temps que d' un gout exquis . Les
deux piliers latéraux qui soutien -
nent ce chef - d' œuvre sont con -
vertis en chapelles , et semblent
faire partie du jubé . La galerie
supérieure , découpée à jour , est sur -
montée d' un Christ accompagné de
deux statues . Dans babside 501³
chapelle de la sainte Vierge offre
de beaux vitraux du xvle 8. , qui se
recommandent par la richesse des
couleurs et la naiveté de la compo-sition . —Le cimetiere était entouré

D

ntée au xvie Ss. —Le
blan est à peu près rectangulaire ,beu P

du
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aujourd' hui détruit ; il
subsiste que la porte d' entrés ,

qui est un curieux monument de
la dernière époque de l ' ogive.

L' EOlise paroissiale de Saint - Ni-
Zier (xvle s. ) offre un plan rectan-
gulaire , sauf la saillie de Pabside à

E. —Cette église est la seule qui,
à Troyes , ait conservé aussi com-
plète sa toiture en tuiles émaillées .

—le portail du midi est un joli
Leglise de Sainte - Madeleine , de monument du style gothique . La

tour carrée , sans caractère ,qui s“-
leve sur la dernière travée du col-
latéral nord , contraste avec une
porte latérale ouverte au milieu de
la nef sur le méme còté et qui est
ornée de fſines sculptures où Ton
voit Ie croissant de Diane de Poi-
tiers . Le portail principal , de la Re-
naissance , se compose d' un ordre
ionique et d' un ordre corinthien
superposés . La nef a quatre travées,
deux collatèraux et deux rangs de

chapelles . Sa longueur est de 49

met . , sa largeur de 28 meét. La
maitresse voüte a 17 mét. de hau-
teur . Les vitraux , incomplels , sont
moins remarquables que ceux de
Labside . Le chœur n' a qu' une tra-
vée avec deux collatéraux et deux
chapelles . Labside à cind pans,
avec trois chapelles et une galerie
autour du chœur , possède de ma-
gnifiques verrières du xVIe siècle.

Leglise paroissiale de Saint -
Marlin - - li¹οnes date de la se-
conde moitié du xvle s. et oflre un
plan rectangulaire , sauf la saillie
de Pabside à P' E. — Le portail a
colonnade corinthienne est àussi
mal concu que mal exécuté . Les
vitraux sont remarquables . On ad-
mire surtout les deux verrières qui
appartiennent à P' école de Linard
et de Jean Gonthier . Des tableaus
peints sur bois et datant du com-
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mencement du XVIès . , représen - IxVIe s. , sauf le porche , qui est du

tent : Ia Lie de saint Martin , les XVIIe; elle n' à de remarquable à

Noces de Cana , et Saint Jean pre -
chant dans le désert .

Leéglise Saint - Vicolas date du

555

Pextérieur que ses deux portes la -
térales : Pune (celle du N. ) de style
ogival , et Pautre ( au S. ) de style

Saint - Pantaléon , à Troyes .

corinthien . Le porche qui surmonte
Ia porte d' entrèe aà deux travées ; la

première a deux étages , I ' étage su -
périeur sert de tribune . X l ' entrée
des basses nefs , à dr. , un escalier ,
ort haut et très - large , conduit au

Calvaire et à une chapelle imitée de
de celle du saint Sépulcre , à Jéru -

salem ; à g. est un Sépulcre rayé de

pilastres; sur le sépulcre , un dais
à colonnes abrite un Christ ressus -
cité de proportions colossales , qui
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est Pœuvre de Gentil . La nef n ' a
pas de transsept ; les fenètres ogi -
vées , de style flamboyant , garnie
de meneaux plein cintre , sont or-
nées de vitraux assez mal conser -
vés. Celles des bas cõtés , à meneaux
prismatiques , encadrent au con-
traire des vitraux du xvie s. d' une
grande valeur , surtout la Legende

de l ' Hostie , en grisailles , et les six
panneaux représentant les béatitu -
des. L' église Saint - Nicolas renferme
un Saint Jeròme sculpté , une jolie
cuve baptismale de la Renaissance ,
une belle chaire , et quelques ta -
bleaux intéressants .

Leglise Saint - Pantaléon , bätie
sur un plan rectangulaire , date des
XVIe et xVIIe 8. , sauf le portail occi-
dental , qui est du xyinte. A b' exté-
rieur , la porte du N. , qui appar -
tient à la Renaissance , est surmon -
tée d' un très - joli portique . Celle du

„ de style ogival , est décorée de
sculptures de Ia plus rare éElégance.
Le grand portail offre la réunion
de Pordre dorique et de Pordre ioni -
que superposés . A dr. , en entrant ,
est un Calvatre sculpté par Gentil .
Le groupe des Saintes Femmes est
admirable de style et d' expression.Le groupe en pierre des saints Cré-
bin et Crépinien , curieux autant
que bizarre , plait par le naturel
des Poses et la naiveté de Pexpres
Sion. La nef a trois travées , avec
deux collatéraux et deux rangs de
chapelles . Les mattresses voũtes ,
bois , ont une hauteur de
70 C. Les grisailles qui ornent
fenèetres sont remarquables ; elles
Passent pour etre Pœujvre de Maca-
dré . La chaire est décorée de he
liefs en bronze , par Simart . Chacun
des piliers de la nef est orné de sta -
tues qui ne sont point sans mér ite ,

en
22 met .

17

A8-re-

D0U

et surmontées de dais bien sculptés.
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Le transsept n' a qu' une travée ,
mais le chœur en compte deux ave-
collatéraux et deux rangs de cha-
pelles . Aux bas cotés , huit retables,
et particulièrement celui de sainte
Geneviève , au N. , offrent une exé-
cution remarquable . Leurs motifs,
d' aspect monumental , sont un veéri-
table chef - d ' œ“²re de finesse et
d' audace sculpturales .

La chape,jỹdde Saint - Gilles date
de la fin du xve s., sauf les bras du
transsept et la facade occidentale ,

qui sont du xvie. Le plan est en
forme de croix latine . Cette église,

toute en bois , curieux Eéchantillon
de charpentes , est ornée de nom-
breuses peintures sur bois du XVIæs. ;
elle renferme : quelques statuettes ,
des fragments de vitraux heéraldi-
ques , et de nombreux bancs de
toutes les formes , qui remontent à
Louis XIIHet àLouis XIV.

Léglise Saint André , qui n' est
qu' à 2 kil . environ de Troyes , wof-
fre à Pintérieur rien de remarquable
comme architecture . La grande
nef n' a point de fenétres ; Ledifice ,
sans ares - boutants , est d' une Elé-
vation médiocre . Mais le portail
principal ( de 1580) est un cheſ⸗
d' œuvĩre d' architecture et de déco-
ration sculpturale . On y retrouve
deux ordres superposés , le corin -
thien au rez - de - chaussée , le com-
bosite au premier étage . La sta-
tue de saint André appuyé sur 84
croix occupe le milieu de quatre
colonnes élevées sur le devant du
Ppremier étage . Partout des bas- re -
Iiefs , fouillés dans la pierre avec une
incomparable finesse de ciseau ,té·
moignent de habileté de Frangois
Gentil , à qui est du ce chef - d' œu-
vre d' imagination et de gräce .

Leéglise Saint - André possède un
tabernacle en bois sculpté du XVIes. ,
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une chaire qui offre quelque inté -

ret , deux retables , et un bas- relief

représentant le Christ au tombeau .
De ses anciennes fortifications ,

qui remontaient au xVIe s. , Troyes

TROVES . — MONUMENIS . 19

n' a conservé que deux ponts . Les

edifices privés de la mème époque

Y subsistent au contraire en très -

grand nombre . La plupart sont en

bois , quelques uns en pierre et en

Portail de Saint - André, près de Troyes .

bois, d' autres entièrement en pierre . LHhEeI de MHauroy, depuis hοal
On remarque : — à THEitel de Vau -
Iuisant , la riche facade du pavillon à

tourelles , dont une grande salle dé-
corée de peintures mythologiques
occupe le rez - de - chaussée ; — àtour carrée , revétue d' écailles ; —

de Id Charité , quatre corps de lo-

gis ornés de colonnes d' une délica -
tesse et d' une élégance rares ; en
avant de Pun d' eux se dresse une
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à l ' htel des Ursins , une assez jolie ]
tourelle et des vitraux d' une très -
belle exécution , représentant le
Christ en croix et les figures des
propriétaires dans Pattitude de do-
nateurs ; — la maison de Velection ;

FTHotel du petit Louvre , etc. — A
P' Hõtel de Chapelaines sevoyait au-
trelois une magnifique cheminëe qui
ſait avjourd ' hui un des principaux
ornements du musée .

de Champagne il ne reste qu' une
porte de la fin du xie s. ou du com
mencement du xile. Cette porte a
Eté classée parmi les monuments
historiques .

L' hotel de ville , commencéè en
162⁴ et achevè en 1670, est un mo-
nument des ordres ionique et co-
rinthien superposés . La facade , qui
offre un aspect imposant , àa23 mot.
38 C. de longueur et 11 möt. 70 c.
de hauteur jusqu ' à la toiture . Une
tribune en dõöme assez Elégante
Surmonte la partie centrale de Pédi -
fice. Zu- dessous , entre le couron -
nement du premier étage et Penta -
blement du rezade - chaussée , Souvre
une niche ou avait été placéèe en
1687 une statue de Louis XIV par
Frangois Mignot . Cette statue fut
détruite en 1793. La grande salle
ocdupe au rez - de chaussée presque
toute la longueur de la facade , Elle
est bien décorée . Elle recevra bien -
töt les bustes en marbre de Pie re
Pithou , Jean Pa erat , Pierre Mi-
gnard , Frangois Girardon , du P.
Lecointe , du chancelier Boucherat ,
et de Pierre Grosley . Lextrémité
orientale est ornèe du médaillon en
marbre blano de Louis XIV, remar -
quable ouvrage de Girardon .

La prefecture n' est qu' une grande
maison moderne .

LHotel - Dieu est un vaste Edifice
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composé d' un corps de logis prin-
cipal avec deux ailes bäties sur le
méme plan . La galerie à arcades
cintrées qui se développe le long
de ce monument lui donne un as-
pect à la fois élégant et noble. Sur
la rue , d' une aile à Tautre , s' ëtend,
sur une longueur de 34 mèt. une
belle grille richement décorée et
qui est un véritable chef . d' œuÆede

serrurerie du xynte siècle .
De FTancien chäteau des comtes Le Musée ( ouvert au public tous

les dimanches de midi à 3 h., et le
jeudi aux mémes heures pour les1J

étudiants munis d' une carte ) , fondé
en 1831, occupe le rez -de- chaussbe
de la maison abbatiale de Saint -
Loup . Lcomprend neuf collections
difféerentes de sciences et d' arts,
inscrites sous les chapitres suivants:
Peinture . — Sculpture ancienne et
moderne . — Archéologie et épigra-
phie . — Médailles . — Conservatoire
industriel . —Ethnographie . —Loo-
logie . — Botanique . — Mineéra-
logie. On remarque au musée: la
baignoire romaine de Neuville-sur-
Seine , une statue d' Apollon , des
fragments considérables de mosaique
romaine , divers objets antiques ou
de la Renaissance , deux tableaur
sur cuivre de Watteau , ete.

La Bibliothèque , situèe, au pre-
mier Etage de la maison abbatiale de

Saint Joup , au- dessus du muséꝛ, est
Tune des plus riches de la France.
Elle compte près de cent mille vol.,
et plus de deux mille manuscrits .
Dans la grande salle , les fenétres
sont ornées de belles peintures sur
verre de Linard Gonthier , reprè-
sentant divers éEvénements dela vie
de Henri IV et de Louis XIII.

Les collections particulières sont
trs - nombreuses à Troyes . Quelques-
unes sont très - curieuses et d' une
grande richesse . II faut citer en



[ ROUTE 21 VENDGDUVRE . — BAR - SUR - AUBE . 81

trer dans de longues tranchées .

Lune n' a pas moins de 1500 met .

On franchit ensuite la Barse sur un

viaduc de 21 arches ayant une hau -

teur de 10 met .
199 kil . Vendeuvre - sur - Barse ,

chef - lieu de canton de 2097 hab .

Leglise Saint - Pierre est du xvlè s.

Le dossier du banc d' œuvre est dé-

coré d' un retable du xVIès . , où T' on

remarque un beau tableau sur

bois de la mème date , représentant
le martyre des onze mille vierges .

Leglise prieurale de Saint - Jean

posssde un chœur de la seconde

moitié du xIle s. , une nef du xvile

ou du XVinle s. — Le chdteau , du

XIIe et du Xyle 8. , à été remaniéè au

XVIle s. On Y remarque un fort bel

eschlier . — La Barse prend sa source
dans le chàteau mème .

Le chemin de fer traverse des

tranchées longues de 1500, 1800,
et 2800 meét.

210 Eil. Jessdins , v. de 340 hab. ,
situe sur PXAube et d' ou I ' on décou -

Vre la ville et le chäteau de Brienne ,

Eloignés de 15 kil .

221 kil . Bar - sur - Aube ( höt . : la

Poste , la Pomme - d ' Or ) , V. de

4727 hab . , chef - lieu d' arrondisse -

ment du départ . de PAube , située

Ssur la rive g. de PAube , n' a pas
d' autres monuments que ses deux

vieilles églises , Saint - Pierre et

Sdint - Maclou . Léglise Saint - Pierre ,
commencée au xIIes . , a é&té achevée

au XxIIle. Le portail principal est de

la première époque ; la porte mé-

ridionale appartient à la seconde .

Les porches qui les abritent sont

remarquables . Une tour massive
est accolée au flanc sud de Léglise ;

sur le méme flanc régnent des ga -
leries en bois du xVIè s. à L' aspect
de babside , dit M. Aufauvre , est

d' une grande majesté . Sur le plan

particulier les collections de M. Ca-

musat de Vaugourdon , de M. Pabbè

Coffinet , de M. Julien Gréau ; 1a

collection de numismatique ro -

maine de M. Anatole Chanoine ,

celle de M. Rivière , et la collection

de vitraux de M. Eugène le Brun .

Les promenades plantées d' ar -

bres , ou mails , qui servent de cein -

ture à Penceinte de la ville , ont envi-
ron 4 kil . de développement . Ces

mails suivaient autrefois les contours

de benceinte fortifièe , dont les sepa-
ràaient le bras oriental de la Seine

et de larges fossés . Le mail septen -

trional , du canal au faubourg Saint -

Martin , est le plus large , le mieux

entretenu , et le plus fréquenté . Des

maisons modernes d' un aspect àssez

elegant s' y sont élevées à la place

des vieux remparis , détruits il Y 2

quarante ans .
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172 kil . RODν Sn⁵ẽꝭ8- Loup , v.

de 382 hab . , entre Ia Seine et la

Barse .
182 kil . Lusigny , ch. J. de cant .

de 1146 hab .
189 Kkil. Montieramey , v. de 708

hab . , sur Ia Barse . Léglise , classée

parmi les monuments historiques ,
est du XVie 8. , sauf la nef ; elle a

conservé un joli portail roman . La

nef ( quatre travées et deux collaté -

raux ) est du xues . , excepté les deux

premiers piliers et la partie orien -

tale des voütes qui sont du Xvie s.

Les fenétres sont ornées de vitraux

du xvie s. L' abside est à trois pans ,
avec un transsept , deux travées et

deux collatèraux . — De Pabbaye de

bénedictines fondée à Montiéramey

au Ixe s. , il ne reste que des bati⸗
ments du xvlie et du xVIIè s.

On suit Ia vallée de la Barse , puis
on s' en écarte un moment pour en -
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circulaire qui le ferme , la super -
position à Pogive des travé
galerie romane et des fe
jeu des colonnettes et
vures, forment un ensen
harmonieux que grandio
remarque encore rnementat
sculpturale de la Chapelle des Vi-
gnerons .

L' église Saint - Maclou est de plu - 44
sieurs styles . La nef , les
le transsept et la première tras
chœur remontent à la PE
mane ; le reste ,
Paraſt avoir étére
Le portail est du xvi
central est en bois. Sur le
de l ' eédifice, selève une
rée , en pierres , du xine siècle ,
cëe d' une porte qui Etait,
celle des comtes de Champagne .La sacristie , qui Présente un carac
tere plus ancien que ! Eglise , passe
pour Pancienne chapelle des com-tes de Champagne . — De la 1 ondite le Pelit. Clairoquqꝶ , qui appar -tenait à l ' abbaye du meme nom, il

cCette cave

sur — Au S. de Bar, sur

colline , sur la rive g. de PA
des restes de fortifications au lieudit : Je Camp de Sainte - Cermainefont oroire à Texistence d' un an-cien oppidum celtique . On Yafait
Plusieurs decouvertes intéressantLa colline , dont Paltitude mamum est de 349 met . , domine de181 mot. le fond de la vallée
met. ) , où la ville est bàtie .

En1814 , Mortier battit les Autri -chiens sous les murs de Bar- sur —Aube.
On traverse plusieurs ſois Aubede Bar - sur - Aube à
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31 Kil. Clairvaux - sur - Aube (
le la station ) , v. de 900 hab. ,

dans cette partie du qu' onj
inthe , et

te de Champagne ,
at Bernard ,en 1115,

r une abbaye . Ce mo-
1es P' origine ,

compta

en 1790. II a
0 une maison cen-
1e détention , occupée par un

deux inspecteurs , 20
68 gardiens , 200 hommes

et un nombre natu -
ut variable de prisonniers ,

n 1858, se déècomposait ainsi :
1800 hommes , 650 femmes , 700

arcons àgés de moins de quinze
ans . Le travail est obligatoire à

Clairvaux , et plus de 1000 condam -
nes, en moyenne annuelle , y fa-
briquent des draps , des mérinos ,
des tissus et des couvertures . Les
murs de la chapelle , qui , avant la

arisation , servait de réfec -
Ssont revetus de belles boise -

chaque panneau , dans
Sa partie supérieure , sert de cadre

Sée!subsiste une magnifique cave detoila fin du xle siècle
deux nefſs à trois travées , voutées

„ don

Sives . “ à un tableau sur toile , peint àle promontoire qui se détache de la TPhuile dans le style du xVnlie s.
A peu de distance de Clairvaux ,

entre Lont champ et Rennepont ,
on quitte le départ . de IAube
Pour entrer dans celui de la Haute -

240 kil . Maranville , v. de 434
hab .

250 kil . Bricon , v. de 107 hab.
— On y trouve des voitures de
orrespondance pour Chdteau - Vil -
lain ( 8 kil . ) , petite V. de 1784
hab . dite aussi Ville - ui A·n ,
du nom qui lui fut donné sous la
République ; autrefois place ſorte
et ch. - I . de comté , créé duché -
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pairie en faveur du comte de Tou-

louse . Les restes du chaàteau féodal

et le beau parc qui les entoure

appartinrent , jusqu ' en 1852, au

prince de Joinville , qui avait Ega-
lement recu en dotation le chd-

teau d' Arc- en- Barrois , éloigné seu -
lement de quelques kilométres .

W
Viaduc de

10 mèt . d' ouverture ; il en compte
2 au rez - de- chaussée , 16 au pre -
mier Etage , 60 au second ; il a ab-

sorbé 60 000 mét . cubes de maçon -
nerie et il a codté 6 millions de fr.

262 kil . Chaumont ( hotels : de
PEc de France , du Commerce ;
libraire : Simonot - Lansquenet ) ,
V. de 7140 hab. , ch. -I . du départ .
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Au delà de Bricon commence la

vallée de la Suize , que le chemin

de fer traverse sur le beau et hardi

viaduc de Chaumont , construit par
MM. Delcombe et Zeller ; il àa 600

met. de long . , s ' élève à une hau -

teur de 50 met . et se compose de 3

rangées d' arcades superposées , de

chaumont .

de la Haute - Marne ; ancienne capi -
tale du Busigny , autrefois fortiflèe,
située à 319 mét . d' altit . est la patrie
de Bouchardon et du maréchal Dam -

rémont . Elle s' est considérablement
embellie et transformèe depuis Fou-

verture du chemin de fer , mais ,
si le commerce y a repris un peu
P' activité , sa seule industrie ac-
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tuelle est la ganterie . C' est à Chaàu

mont que les souverains allié
rent , en 1814, le traité par 1.
ils sengageaient réciproquement à
Poursuivre pendant vingt ans la statue tumulaire de Jean , sire deguerre contre Napoléon . ChäteauVillain , qui remonte à uneL' église Saintjeα Baptiste à étéftrès - haute antiquité , et quelquescommencée au xulle siècle , et con - bons tableaux modernes . La bi-
tinuèe auxsiècles Suivants ; le chœur biοιhe¹ “,õꝭ compte 35 000 vol. etàEté refait au xvie, dans le 8 Vie160 manuscrits . — Mentionnonsflamboyant de la dernière Période ; aussi de jolies promenades , entrele portail , les deux clochers , la fautres celles du Boulingrin et Lan.grande nef sont du style ogival ſcien rempart du fort Lambert , d' où
Primitif ; les chapelles Iatérales ap - Lon découvre une vue Etendue.partiennent au xVe siècle ; les por— Le chemin de fer , descendu danstails latéraux , et surtout celui du la vallée de la Marne , laisse àg.1eS. , sont richement décorés d' orne - Hj village de Chamarandes , puisments et de bas- reliefs legendaires . Verbiesle au pied d' un cirque deL' intérieur renferme un escalier rochers pittoresques .tournant , sculpté à jour , un saint -] 274 Eil. Foulain , v. de 345 hab. ,sépulcre d' un très - beau caractere , au delà duquel on traverse deuxoù sont Sroupés Joseph d' Arima - tunnels .thie , les trois Marie et d' autres 287 kil. Rolampont , b. de 1194 h.Personnages ; il date de 1460. La 297 kil . Langres Ghötels : dedecollation de saint Jean - Baptiste , Europe , de Daris , de la Poste) ,au- dessus du maitre autel , est une V. de 7940 hab . , ch. - I. d' arrond.toile remarquable . La chaire et le du départ . de la Haute - Marne , unebanc d ' uvre sont de Bouchardon des plus anciennes villes de lale pòre ; le Satt Aleris est attribué ] FErance( udomatunum ) , place dePar les Chaumontais à Andrea del guerre importante et siéẽge d' un E&ve-Sarto . A g. , 18 dernière des cha - ché , est située sur une montagnePelles latérales offre un bas - reliefes - arpée , qui s ' avance dans la val-sculpté enplein Mur et représentant lée de la Marne comme un longTarbre de Jessé . On ne Saurait ima- promontoireè et dont le sommet at-Einer rien de plus curieux . — La ſteint 473 mèt . Elle à vu nättre Di-chapelle du lyoée , ancien collége derot . Sa coutellerie est renommée .des Jesuites , est decorèe avec une Le monument le plus remarqua -richesse de mauvais godt . — La ple de Langres ést sa cathédrale ,Preſecture moderne , que Lon Aper- dédiée à saint Mammes , construc -oit du viaduo , a colte 500 000 fr . tion de la fin du XIle siècle , com-EEecole normale , 6galement mo- posée de trois nefs du style gothi -derne, 4 coüté 250 000 fr. — Le que de transition : les voütes sontPalais de Jusbice contient une ma- ogivales , les arcades des galeriesEnißque alle d' audience . —La dour en plein cintre ; le grand portail azautefeuille ( x s ) est le Principal [eté refait ( 1761) à la mode grecquelragment qui reste encore du palais [du Xynte siècle . La longueur dansdes comtes de Champagne . — L' ho - Huyre est de 94 mét . 40 C. , la lar -

pital , bati en 1750, est surmonté
Tun deme fort éElevé. — Le musbe,
peu important jusqu ' à ce jour , pos⸗
sede un Christ d' Albert Dürer , une
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geur du transsept de 42 meét. , la ſduit de mieux orné , de plus noble
hauteur de la grande nef de 23 mèt . et de plus caractéristique , et qui
On remarque surtout à P' intérieur : renferme plusieurs tableaux parmi
la disposition du chœur , autour du- lesquels deux de Tassel sur l ' En-

quel se prolongent les nefs laté - ſant Prodigue et cinq d' un peintre
rales , plusieurs belles statues , la inconnu sur Thistoire de la Chaste
Salle du chapitre , dont la porte donne Suzanne ; —la galerie du xule s. ,
L' idée de ce que Part ogival àapro - dite le Clottre des Chanoines , lun

des monuments les plus purs de ainsi que les portes , en exceptant
P' architecture ogivale primaire . celle de la sacristie . Cette église est

L' église de Saint - Hartin date dusurmontée d' un joli clocher con -
XIIIe siècle ; le sanctuaire appartient [struit au xXVIlles. , sur les dessins
au style ogival de cette époque ; de Forgeot . Ce clocher , d' architec -
mais la travée du milieu de la ture grecque , à 52 mèt . 50 centim .
grande nef a été refaite au xvie s. ; de hauteur ; il est svelte , élancé ,
les basses nefs du N. sont de la mème EéElégant. X Pintérieur Saint - Martin
Eépoque; celles du S. sont modernes , n' offre de remarquable qu ' un Christ

6D
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du xviess . , et le Hartyre de saint
Simon, par Tassel .

La Porte galloromaine , dont on
fait remonter la fondation au regne
de Marc- Aurèle , est un monument
mutilé , mais encore imposant , de
Parchitecture ancienne . Elle est en -
clavée dans les murailles de la ville
près de la porte du Marché. (J. pour
la description détaillèe M. Girault de
Prangey : Memoires de la Société
archeologique de Langres . ) — La
Porte des Moulins , Elevéèe au xynle
siècle , est « construite sur un plan
carré de 9 mèt. de coté ; le corps
principal sélève à 11 mét. de hau-
teur , terminé au S. par un fronton
placè en avant du döme , surmonté
Iui - méme d' une lanterne , et cou-
ronnant dignement Pédifice . Las -
Pect qu' oflre cette porte est monu -
mental ; les détails sont d' une or—
nementation sévère .

Langres à conservé ses vieux
remparts , qui ont environ 4000 mèt.
de circonférence , Pour la fortifler ,
on s' est borné à les consolider A
70. au N. et à PE. Vers le Pointoù la ville etait bplus facilement
abordable , on à élevé sous Louis -
Philippe une citadelle à huit bas -
tions précedée de deux lunettes et
reliée à la ville par deux li
bastionnées .

Indépendamment des
qui font le tour de la ville et d ' o' on découyre un immense pano -
rama , Langres possède plusieurs
bromenades : à intérieur de Pen-
ceinte , le cours Rivot
Blanchefontaine , beaucoup plusbelle et surtout Plus ſréquentée . A5 kil. au S. de Langres on Peut al-ler visiter , à la Marnotte , pros des
sources de la Marne , une Srotte as -
Se2 spacieuse qui fut , dit - on, la re .traite de Sabinus et d' Eponine

gnes

Temparts

en dehors ,
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Au sortir de Langres , on eroise
la route de Paris à Baàle, puis on
passe dans un tunnel de 1380 met.

percé à travers les hauteurs qui
séparent la vallée de la Marne du

bassin de la Sabne .
308 kil . Chalindrey (huffet ) , v.

de 710 hab . , d' ou part , sur la dr. ,
l ' embranchement de Gray. A quel-
que distance est le beau chdteau du
Pailly que le maréchal de Tavan-
nes fit construire en 1563.

Après avoir traversé un tunnel
de 1080 mèt . , on entre dans la val-
lee de Amance qui prend sa souroe
près de Chaudenay ; Veéglise, de
18 est construite dans le style
ogival du xine siècle .

317 kil. Hortes , v. de 1296 hab.
324 kil . Charmoy , v. de 400 hab.

Cette station dessert le Fayl-Billot ,
ch. I . de c. de 2335 hab.

328 kil . La Ferté - sur - Amance.
ch .A. de c. de 620 hab . C' est IA qull
laut quitter le chemin de ſer si Pon
veut se rendre à BOurbonne- les -
Bains . — On sort du départ . de la
Haute - Marne pour entrer dans celui
de la Haute - Sabne .

336 kil . Vitrey , ch. J. de c. de
94⁴ hab. On traverse plusieurs tran-
chées .

347 kil. Jusse , V. de 2785 hab. ,
baignée par PAmance et dominée
par un vieux chateau . On franchit
la Saòne près du village de Cendre-
co .

354 kil. Monthrureua - les - Baulai ,
v. de 384 hab . , sur la Saone .

361 kil . Port - dAtelier , station
d' on se détache à g. Pembranche -
ment de Nancy par Epinal .

366 kil . Faverney , b. de 1178
hab . , sur la Lanterne , affluent de
Ia Saöne .

370 kil . Port - sur - Sabne , ch . .
de c. de 1944 hab . , sur la rive 8.
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de la Saöne . On traverse un tunnel
de 385 mèt . A g. , sur la montagne
de la Motte ( 500 mèt. ) , qui domine
Vesoul , se dresse un petit mônu -
ment gothique élevé à la sainte
Vierge en 1854 par la ville de Ve-
soul , qu' avait épargnée le choléra .

381 kil . Vesoul Götels : de la
Cigogne , de la Madeleine , de PAigle -
Noir ) , V. de 7579 hab . , ch. - I . du
départ . de la Haute - Saòne , située
sur le Durgeon , au pied de la mon -
tagne de la Motte . L' egIiS , parois -
sitale , achevée en 1745 , le palais
de justice , construit de 1765 à 1770,
la prefecture et la mairie , ne mé-
ritent qu ' une simple mention . A
PE. et au N. s ' étendent de belles
promenades dont les arbres ont été
plantés en 1770.

On franchit la Colombine et on
remonte le Durgeon que l ' on fran -
chit deux ſois .

389 kil . Colombier , v. de 800
hab. , sur la rive dr. du Durgeon .

Au delà d' une longue tranchée ,
on passe sur un grand remblai ;
puis on traverse une seconde tran -
chée .

395 Kil. Crerene , ham. de 117
hab . — Le chemin de fer dessine
des courbes nombreuses , traverse
plusieurs tranchées profondes , fran -
chit la Colombine prés du villäge
de la Creuse , puis s ' enfonce dans
un tunnel de 615 meét.

403 kil . — Cenerreuille , v. de
326 hab . On croise la route de terre
et P' on franchit deux affluents de
TOgnon .

411 Eil. Lure (hétel de France ) ,
V. de 3537 hab. , ch. - I . d' arr . du
départ . de la Haute - Sabne , batie
Sur Pemplacement d' une ancienne
abbaye , succursale de celle de
Luxeuil , sécularisèée en 1765. , et
dont il reste quelques débris inté -
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ressants . L' hõtel de ville ou mairie ,
situé dans la rue principale , qui est
large et régulière , a été construit
en 1836.

Au delà d' une courte tranchée ,
on entre dans la vallée de l ' Ognon
que l ' on traverse sur un pont de
trois arches de 7 mèt . d' ouverture .
—On suit la vallée du Rahin à tra -
vers des tranchéés taillées dans le
grès rouge des Vosges .

422 kil . Ronchamp , b. de 2860
hab . ; à g. se dresse le contre - fort
des Vosges le plus méridional et
dont l ' extrémité s ' appelle : le ballon
de Servance .

428 kil . Champagney , ch. A. de
canton de 3590 hab. Son territoire
renferme d' importantes mines de
houille . On traverse , dans un tun -
nel de 1250 mèt . , le dernier contre -
kort des Vosges appuyé au Ballon -
d' Alsace , puis on eutre dans la
vallée de la Savoureuse , d' où l ' on
apergoit le Jura sur la dr . , et , au
deld de plusieurs tranchées on

passe du départ . de la Haute - Saöne
dans celui du Haut - Rhin .

436 kil . Bas - Evette , v. de 504
hab .

4413 kil . Belfort ( buffet ; hötels :
de IAncjenne Postèe, des Message -
ries ) , V. de 8101 hab . , ch. -I. d' ar -
rond . du départ . du Haut Rhin, si -
tuée sur la Savoureuse . Cette ville ,
rangée parmi les places fortes de
lre classe , est entourée d' une en-
ceinte bastionnèe qui la sépare de
deux importants faubourgs . On y
entre par la porte de France ( à
70. ) et la porte de Brisach ( au N. ) .
Les fortifications et la citadelle qui
domine la ville et toute la vallée ,
ont Eté reconstruites par Vauban
en 1686 , de manière à couvrir le
passage entre le Jura et les Vosges .

Outre les travaux militaires , qui
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y sont très importants ,
que à Belfort : PeHIise Saint - Chris
tophe , bäatie de 1720 à 1750. La
tour du N. ne fut achevée qu ' en
1755, et celle du S. en 1845. A
Pintérieur , dont les proportions
sont moins disgracieuses , nous 81
gnalerons un buffet d' orgue restauré
en 1848 ; deux tableaux de Gustave
Dauphin , saint Frangois - Aavier en
eꝶtase et lesapprets de la sep -
ture du Christ ; le vitrail du trans -
sept droit ; ce vitrail , de 6 mèt. de
haut , a été exécuté par M. Laurent
Gsell sur les dessins du méme ar
tiste ; enfin un petit ange sculpte
«véritable chef - doœ“ vrfede sculpture
microscopique v entre les deux cha -
pitaux les plus rapprochés du por-
che de sortie , du côté de Lhö-
pital .

Le large quai qui borde la rive

pont jeté sur
planté d' arbres ;

cette rivière , est

[ Rourn 2)

on remar - est de 20 mét . Ce premier viadue
aboutit presque à un second jeté
sur la Largue et bäti tout en bri-

ques . La longueur de ce dernier est
de 493 mèt . 33 centimètres et 84
plus grande hauteur de 23 mét. 90
centimètres . I a 42 arches plein
cintre de 8 möòt. 60 centimetres
d' ouverture , et une arche centrale
de 25 möt. sous laquelle coule 13
rivière .

465 kil . Dannemarie , ch. A. de
canton de 1218 hab . — On traverse
un marécage sur un viaduc courbe
de 35 arches , en granit rose des

Vosges , et, au delà d' une tranchée,
on découvre la vallée de LIIl, dont
les riants coteaux se déploient àl

0

loin , sur la droite . Auprès de Ia stz-
tion PIll , qui décrit à cet endroit1On,
in angle assezaigu , passe sous deu

viaducs en granit rose des Vosges.
droite de la Savoureuse , en àval du

de Belfort , ornée d' une fontaine
construite en 1825.

Après avoir laissé à dr. le chemin
de fer de Besangon , puis croisé la
route de Montbéliard , on franchit
la Savoureuse près de Dangoatin ;
on aperçoit alors au N. Pextrémité
meéridionale de la chatne des Vosges ,
et au S. les sommets du Jura .

449 kil. Chevremont ( 521 hab. ) .
457 kil . Montreuæ - Vieun , ham . de

240 hab. près duquel on voit pour
la première fois le canal du Rhöne
au Rhin que le chemin de fer fran -
chit sur un viaduc . Descendant alors
dans la vallée de la Largue on
Passe sur le viaduc courbe de Rœs -
bechel , construit en pierres et en

bri ques, long de 389 mèt . 63 cen -
timètres , et composé de 28 arches
de 8 met . 60 centimdtres d' ouver -
ture , dont la plus grande hauteur

475 kil . Altkirch ( hotels : de ln

Lete - d' Or , du Lion - d' Or) , ch .A. de
c' est la promenade C. , V. de 3108 hab . , situèe surunco-

teau dont P' Ill baigne la base. Leé-
de style roman , est de 1800.

La fagade n' a qu ' une porte centrale
au - dessus de laquelle s' éleve un
clocher trés -é&lancé? Lensemble de

ce monument offre de la grandeuret ,
de l ' élégance . Le plan est une croix
latine avec une grande nef et deus

latéraux ; mais les latéraux S'arre.
tent au transsept et il n' y à point
de deambůulatoire . La vollte est en

bardeau . Le maitre - autel et le ta-

bernacle , en pierre sculptée , 88

distinguent par la richesse du tra-
vail . Labside du chœur est ornée

d' un beau tableau de Gustase
Dauphin : EAssomption de la sainte

Vierge .

glise ,

La place de la Mairie est decorés
d' une fontaine moderne , dans le
style gothique du xves . — La salle
de Ia mairie contient le buste du

—
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celèbre voyageur Hommaire de

Hell , né à Altkirch .
482 kil . IIIfurth , v. de 1088 hab. ,

près de PIll et du canal du Rhone

au Rhin .
491 kil. Mulhouse ſen allemand

Mühlhausen ] ( buffet ; hötels : du

Lion - Rouge , de France , de la Ci-

gogne ; libraires : Emile Perrin , Ris-

ler ) ,

MULHOUSAE .

vière de PIll , et sur le canal du

Rhöne au Rhin .

89

Comme son nom P' indique , Pori -

gine de Mulhouse remonte à la

Construction d' un moulin ( Muhle)
bati en ce lieu , sur les bords de

PIII. D' autres maisons se groupèrent

peu à peu autour de ce moulin , et

ce village devint plus tard une pe-

chef - lieu Carr . du départ . du tite ville qui , au Vin' siècle , était

Haut - Rhin , V. de 45 887 hab . , situèe déjà entourée de murs . Prise par

entre les Vosges et le Rhin , dans les éveques de Strasbourg , cette

une plaine fertile qu' arrose la ri - petite ville tomba en la possession

Gare de Mulhouse .

de Rodolphe de Habsbourg , qui J' é-
leva au rang de ville impéèriale
(1273) . Les successeurs de Rodolphe
de Habsbourg augmentèrent ses pri -
viléges , et , en 1293, Adolphe de
Nassau lui octroya une charte , da -
tée de Bäle , dans laquelle la supé -
rioritè de ses citoyens envers les

Etrangers ou les forains était pous -
sée jusqu ' n L' irresponsabilité de
leurs actes , méme les plus crimi -
nels . Ainsi , nul d' entre eux , — et
i! lui était permis de recevoir ,

comme bourgeois ou citoyen , qui-—
conque se présentait à elle dans ce

but , — nul d' entre eux ne pouvait
etre cité devant un juge étranger ;
nul n' était tenu de se justifier de
Paccusation d' un forain , et ne pou -
vait , quoi qu' il arrivat , porter as-
sistance à un éEtranger contre un
autre bourgeois . On croit rèver en
lisant de pareils priviléges ; mais

pourtant ce n' est rien encore . Tout

bien , dont un bourgeois pouvait
Prouver la possession annuelle , était
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considéré comme sa propriété . Si
un bourgeois tuait un forain et Sil
pouvait ètre prouvé qu' il avait été
provoqué , il n' était pas mème con-
damnèé à une amende . Enfin , aucun
bourgeois , de quelque crime qu' il
fut accusé , ne pouvait etre arrété
dans sa maison .

De pareils priviléges durent , on
le congoit , attirer et retenir à Mul-
house une singulière population .
Elle devint en peu de temps Pasile
de tous les meurtriers et de tous les
voleurs des environs , qui S' y ſai -
saient admettre bourgeois ou ci-
toyens en jurant qu' ils ne sétaient
point volontatrement rendus cou—
pables . Cette population , qui du
reste ne manquait pas d' energie , se
montra toujours hostile à la no-
blesse . En 1338, elle était enirée
dans la ligue d' Alsace contre les
seigneurs . En 1437, après avoir re
poussé avec intrépidité une attaquedes Armagnacs , elle chassa le no⸗
bles de ses murs. Ce fut dès lors
une république vraiment démocra⸗
tique , toujours brave du reste , car ,en 1474, favorisée par une inonda -
tion , elle osa résister à Charles le
Téméraire qui Pavait menacée de
T' exterminer .

Dans ses luttes contre les nobles .
Mulhouse avait souvent réclamé
Pappui des Suisses , avec lesquelselle s' était alliée . En 1515 elle re-
nouvela son traité d' union perpé -
tuelle , promettant aux Cantons ,
comme garantie de sa fidélité , de
n' entreprendre aucune guerre et de
n' accepter aucun Secours étrangersans leur consentement . Ces rela -
tions eurent pourrésultat Padoption
des nouvelles doctrines religieuses ;mais la Réforme , Etablie presqueSans contestation à Mulhouse , Y
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des troubles sanglants excités par
Autriche , qui ne renoncait pas à
ses prétentions sur les Etats de la
confédération . Aussi Mulhouse dut-
elle conserver une garnison suisse
jusqu ' à la paix de Westphalie (1648).
Ce traité ayant livré à la France
les possessions de la maison d' Au-
triche et les villes de la préfecture
de Haguenau , Mulhouse , déclarés
indépendante comme les cantons
suisses , n' eut plus aucun danger
extérieur à redouter . Dès lors une
vie nouvelle commenca bpourelle.
Aux arts de la guerre succédèrent
ceux de la paix . Toutefois , un siécle
devait s ' ecouler encore avant que
ses tentatives industrielles fussent
couronnées d' un succès complet . —
En 1746, trois hommes dont les
noms sont reèstés célèbres , Samuel
Kœchlin . J. Jacques Schmaltser et
Jean - Henri Dollfus , établirent la
première fabrique de toiles peintes.
En 1770, onze nouvelles manuſac -
tures s' étaient déjà établies sur les
ruines des hötels de la noblesse.
Une fois lancée dans cette voie,
Mulhouse ne s' arréta plus . Mais, si
elle sy enrichit , elle y perdit son
individualité . Bien qu' elle manquät
des dèbouchés nécessaires , elle ré-
sista pendant longtemps aux pré-
lentions de la France , qui voulait
Vabsorber . Enfin , en 1798, poussée
dans ses derniers retranchements ,
elle vit contrainte de se faire
frangaise . Sur 666 votants , 15 seu-
lement se prononcèrent pour cette
indéèpendance qui avait codté 81
cher à leurs ancetres . Cette réunion
excita alors ꝰᷣamers regrets ; mais
elle eut pour Pancienne république
les conséquences les plus heureuses .
Aujourd ' hui le nombre de ses ou-
vriers dépasse 30 000.Causa , vers la fin du xvie siècle , En multipliant le nombre des
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travailleurs , Pindustrie nécessitait ] communale , qui est une des belles

la multiplication des institutions de institutions de Mulhouse . La salle

bienfaisance appelèes à secourir d' asile , surveillée avec zéle par les

leurs besoins . Mulhouse peut étre ſemmes des premiers ſabricants , est

citée sur ce point comme le modèle
des villes manufacturières .

veritablement excellente ;

fants sont propres , bien portants et
les en-

La Societ “ mulhousSivenne des cités en général convenablement vetus .

ouDrieres à réalise , avec le plus Le lavoir à bien réussi . . . L' usage

grand succès , en dépit d' obstacles des bains s' est aussi très - prompte -
nombreux , ce qui ailleurs avait ment généralisé .
Eétévainement tenté à plusieurs re -

prises . La cité ouvrière existe à
Mulhouse et n' a fait que prospérer
depuis son établissement . « Entre
Mulhouse et Dornach , dit M. Jules
Simon , dans son intéressante mo-
nographie de POuorière , s ' étend
une vaste plaine , traversée par le
canal qui entoure la ville . C' est Ià,
en tros - bon air , sur la double
rive du canal , à proximité des fa -
briques , que la Société des cités
ouvrières à tracé P' enceinte de sa
ville nouvelle . Le terrain est parfai -
tement uni ; les rues , pour lesquel -
les on n' a pas ménagé l ' espace , sont
tirées au cordèau . Comme chaque
maison est entourée d' un jardin ,
Pœil aperçoit de toutes parts des
arbres et des fleurs ; Pair est aussi

pur et eircule aussi librement qu' en
rase campagne . . . . Sur la place Na-
poléon , située au centre , et à la -
quelle aboutissent les rues princi -
pales , s ' élèvent deux maisons plus
grandes que les autres et qui ren -
ferment , la première , les bains et
le lavoir , la seconde , le restaurant ,
la boulangerie , la bibliothèque et
les magasins . Une salle d' asile , très -
bien aménagée et très - bien tenue ,
pouvant contenir 150 enfants , est
placée sur Pautre rive , au carrefour
formé par la rue Lavoisier et la rue
Napolèéon . II n' y a pas d' école par -
ticuliere , parce qu ' on aà jugé avec
raison qu' on n' égalerait pas Pecole

« La Société a tout simplement
fondé un restaurant et une boulan -

gerie qui vendent tout à prix de re -
vient . Le régime du restaurant est
tros - confortable . Les prix sont mo-
dérés , et diffèrent sensiblement du

prix des restaurants ordinaires et
de celui des aliments préparés à do-
micile . Les mets sont trèsvariés ,de
bonne qualité , et chaque portion est
assez copieuse pour que deux plats
sukfisent à un diner convenable . . .
La dépense des ouvriers varie de 35
à 45 cent .

Quant aux logements et aux con-
ditions 'ꝯ après lesquelles ils devien -
nent la propriété des ouvriers qui
en ont la location pendant un cer -
tain nombre d' annèes , voici ce que
dit encore M. Jules Simon :

« La Société ne leur ſaisait aucun

mystère ; elle leur disait : Voilà mes
maisons tout ouvertes ; entrez - y,
parcourez - les depuis le grenier jus -
qu' n la cave . Le terrain m' a coüté
1fr . 20 c. le mètre , avec les con-
structions , le salaire de ' architecte ,
L' achat des matériaux ; elles me re -
viennent les unes à 2400 fr . , les au-
tres à 3000 kr. ; je vous les vends

pour le meme prix . Je ne veux rien

perdre , et je ne veux rien gagner
non plus . Vous étes hors d' état de
me payer 3000 fr . ; mais moi , So-

ciété , je puis vous attendre . Vous
verserez une première mise de 300
ou 400 fr . , qui couvriront les frais
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dede contrat et de mutation , après ] Amis des Pauvres et la Soci

quoi vous me payerez 18 par charito .
mois pour une maison de 2400 fr., Ind épendamment du college, de
23 fr. par mois pour une maison de1 ionnelle , de L' ecole su-
3000 fr. C' est 4 ou 5 fr. de plus perieure , Mulhouse possèdeune ècole

ne vous conterait votre loyer . En primaire , à laquelle la ville alloue
continuant ce payement pendant t 70 500 fr., et qui na

ans , vous aurez remboursé le prix point d' égale en F —Le per-
de votre maison ; elle sera payée, sonnel se compose d' un directeur ,
vous serez prop

ole pꝛ

annuellem

taire . Non- seule - sous - directeur et de 42 mal-
ment vous demeurerez Pour rien , tres , maitresses et Ppléants . Lin-
mais vous pourrez la laiss st donnée en moyenne
enfants ,la donner ou la vendre . VoSs à 3000 er ts des deux sexes. Les
5 fr. d' éẽconomie par mois , qui vol its d' ouvriers , qui forment la
auraient acquis à la cs rité , sont affranchis de
gne moins de 1500 fr. en 14 ans , bution . On leur
vous auront acquis une: maison quifrançais , Fallemand ,
vaut aujourd ' hui 3000 fr. , mais lui dessi ographie , Thistoire ,
alors en vaudra probablement leſ (e et un peu gEOmeEtrie.
double . Et, pendant ce temps - là , Da I elle catholique ,
vous aurez été parfaitement logé, à ival du xinles. ,
Labri des caprices d' un propr
taire ; vous aurez joui

25
jardin

qui Vous aura rapporté ? Jou 40 fr. 5 meét. Sa largeur
par an. Sans compter 18 1 ues , au transsept , et de 3
les places plantéèes d' arbres , la salle] mèt . pour la nef et les bas cotés. Sd
d' asile , enfin tous ces établissements hauteur sous est de 23mét .—
d' utilité publique dont vous mauriez Le portail principal , de grandes
pas profité en restant dans Pan - mensions , ne manque pas de mä-
cienne ville , et qu' on ne fait pas en - jesté . II est surmonté d' un seul elo-
trer en ligne de compte dans le prix cher , qui Séeleve au- dessus de 1a
de revient de votre maison . 5 borte du milieu . A Tintérieur , Ia

Ces raisons étaient convaincantes vodte de la nef des traussepts et du
et ont convaincu tout le monde] chœur est en bois. M. Schaere , Par-
après quelque he itation. A la fin tecte de cette église , aEté chargé
de Fannée 1 la des run temple protestant , dans
cités ouvrières n ' avait pas moins de 16 sty990 du xive s. , pour remplacer
560 maisons , sur lesquelles elle en Pancien , ssans valeur architecturale .
avait vendu 403. Cet édifice aura 47 met . de lon-

La Société industrielle met à PE gueur , 24 de largeur et 20 de hau-
tude , examine et fait adopter 2 eur sous les grandes voütes . II doit

projeis tendant à améliorer la situa - étre achevé en 1865.
tion des ouvriers . II faut encore ci - 5 — synagogue , batie aussi par
ter la Sociẽtè dencouragement q V6. I. Schaere , dans le style asiatique ,
pargne , la Société alimentaire , la en grès rose des Vosges, a la forme
Société de patronage , la Société de d' un parallélogramme ; elle est di-
Saini - Vincent de Paul , celle des visée à Pintérieur en trois parties

r à vosstruction

Se d' é
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une grande nef centrale où se rèu -

nissent les hommes , et deux laté -

raux beaucoup plus etroits réservés
aux femmes . L' ornementation se

distingue par une grande simplicité .
Lfötel de ville , situé dans Pan -

cien quartier , sur la place de la Réu-

nion,fut construit de 1551 à 1553.

On y monte par un double escalier

d' aspect tout à fait original . Ag. de

la porte d' entrée est peinte sur le

uULHOUSE .
93

mur une belle figure de vieillard

en costume de magistrat ; à dr. est

une figure de femme du plus beau

type allemand en costume antique ,
couronnée de roses , portant de la

main droite des verges et de la gau -
che une couronne de laurier . La

grande salle renferme trois tableaux

qui représentent les écussons des
bourgmestres ou maires de Mul-

house ; les écussons des treize can -

Mulhouse .

tons suisses sont au- dessus , rangés
sur une seule ligne ; les vitraux qui
ornent les fenetres sont très - curieux .

Sur la place Lambert est un mo-
nument sans caractère élevé par
Mulhouse , sa patrie , à Tastronome
de ce nom . Le musée industriel
d' &tofles imprimées se trouve dans

le grand triangle de maisons à co-

lonnades bati en 1828.
Le canal du Rhο,jqdquwuNlrin forme

à Mulhouse un vaste et magnifique
bassin que bordent de beaux quais
à Paspect animé . — Les bätiments
de la douane et de Pentrepöt 8' é-

Ddvent à Pextrémité N. E. de ce
bassin .

De Mulhouse à Strasbourg par Col-
mar (R. 3).

496 kil . Riaheim , v. de 3283 hab. ,

qui possède une des manufactures de
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papiers peints les plus importantesj capitulation , les Autrichiens quide lEurope ; C' est le premier établis - s ' étaient engagés à nepbint tirer sur
sement dans lequel on ait rẽsolu avecHuningue , purent démolirs
un plein suecès le problème de Pim-
Ppression du papier de tenture au rou- trepris pour le proté „tant dans
leau gravé . 7ile des Cordonniers que sur la rise

On prend la direction du S. E. dr . du fleuve. Huningue fut eneore
Pour ne la plus quitter , et on tra - [ assiégée en 1814 et en 181b5. Cette
verse en partie la forét de la Hart dernière année il a:
( 15372 hect . ) . seur le genéral

498 kil. Habsheim , ch. I . de c. de garnison de
20⁴ hab .

nsEtre
inquiétés le pont et les travaux en-

pour de

cCentcanonniers, trente
soldats , cinqꝗ gendarmes et qua-507 Kil. Sierentz ,v. d' env . 1500 h. rante militaires en retraite . La po-511 Eil. Bartenheim , v. de 2000 h. pulation , résolue du reste à se défen-518 kil. Saint - Louis (buffet ) „V. de dre , rivalisa de bravoure et de ré-132 hab . , dernière station fral gaise signation avec la garnison . Larméeet douane . des assiégeants , comman arlA 2 Eil. , sur la rive g. du Rhin , chiduc Jean , ne comptait pasmoinsest la petite ville de Huningue , de trente mille hommes . Bien qu' ils

( 1720h .) , qui fut en 1815 le théàtre de eussent appris la défaite de Water⸗une des plus brillantes défenses 100 et Labdication de Napoléon, lesdont Ihistoĩre ait gardé le souvenir . défenseurs d Huningue ne voulu-Avant d' y arriver et sur une petite rent pas se rendre . Toutes les som-
place entourée arbres , un obélis - mations étant re
que a été élevé à la mémoire du gé- blocus fut convertinéral Abbatucci , mort en 1796, à chée s' ouprit le 14206ans , en défendant la tete du pontmenca sept jours aprde Huningue , et en Prononęant ces battue par cent seimots & pour la patrie . „ Erigé en
1801 par le général Moreau , ce mo-
numentavait été détruit en 1815 par ] diges de valeur , la Farnison 8e uitles Autrichiens ; les habi itants de réduite à capituler . Toutefois elle fit
Huningue Pont relevé en 1828 . Ses conditions : elle demanda et ob-Avant la réunion de PAlsace à la tint non - seulement desortir avec les
France , Huningue n' Etait du ' un vil - honneurs de la guerre , mais d' allerlage . En 1680, Vauban en fit une rejoindre , sans étre inquiétée , Lar-

place ſorte. Quelque temps apres , meée de 14 Loire . Les portes setant
les Franęaisjetꝰrent un pont sur leouvertes , cinguantehommes,—touteRhin et batirent une redoute Sur le la garnison de cette place qui araitterritoire allemand . Le traité de Rys- résisté si courageusement à trenteWyck ordonna la demolition de ces mille , — la plupart blessés , defike-

travaux qui , rétablis en 1741, dé- rent , tambour battant , le genéräl38 W96 10 5 1751, ſurem arbanègreentete. Transportẽs d adPris Pendant la Rèvolution . Ce fut miration , les spectateurs poussdrentce
pont que périt si des cris d' enthousiasme, et Tarchi

5 55 8 1. duo lui - meme temoigna, dit-on, 5ed ' une Igenéral Barbanègre , Ia profonde es

ge. La tran-
at; le feu com-

et la ville,
pièces de ca-

nons, dev int en quelque S heures un
monceau de cendres . Af des pro-
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time que lui inspirait son héroique
conduite .

Un article des traités de 1815 im-

BALE .

le petit Bàle , dit Montaigne , car il

traverse par le milieu Sous um grand
et treslarge pont de bois , construit

95

posa à la France le sacrifice d' Hu- en 1285. On y compte 38 481 hab . ,

ningue , dont toutes les ſortifications
ont été détruites .

Quelques minutes après avoir

quitté Saint - Louis , on entre en

Suisse , et bientöt on arrive à
522 kil . de Paris , Bäle .

OMNIBUs. —( 1fr . de la gare centrale
à la gare badoise , 50 Cc. de la gare ba-
doise à la gare centrale ) .

FlacRES. — 15 m. pour et 2 pers . ,
80; pour 3 et 4 pers. , 1 fr. 20 C.; 1 135
1, 2 et 3 fr. d' une gare à Lautre (1 a
4 pers ) , 1 fr 50 C. et 20 c. par colis.

GARES. La gare centrale , commune
aux chemins frangais et suisses , est au
S. de la ville, assez loin du pont. Lhor -
loge de Paris retarde de 25 m. sur celle
de Bale. La gare badoise est à 15 m.
du pont du Rhin, au petit Bale; on ny
accepte pas la monnaie suisse .

Posrh et TEIHGRAPHR ELECTRIOUR.
—Freien strasse .

HCTEISs. Holel des Trois -Rois (cher) :
Cigogne (Storch) , près de la poste ; hõ-
te! du Sauvage ( Wilder - Mann) ; —
POurs el IA Croic , au petit Bale.

CaPES. — Caſé du Pont - National ;
cafe des Trois - Rois: café Weibel.

BAINS. — Chez Sigmund. Ecole de
natation dans le Rhin, près de la cathé -
drale .

IInRAIRES. — Schweighauser , Georg,
Schabelitz et Cie, Meyri, Kolb, Bahn-
mayer , ete.

MAGASINISD' ESTAMPES ET OBIETS
D' ART. — Hasler et Cie, en face de I' hô-
tel des Trois -Rois; Walz, un peu plus
haut .

Situation et aspect Sénéral .

Basle ou Bäle , all. Basel , ital . Ba-
Silea , ch. - I . de Pancien canton de
Bale et du nouveau canton de Bäle -

Ville , est située à 255 mèt . dans une
vaste plaine entourée de collines et
de montagnes , sur le Rhin , qui
Ia coupe en deuæ piòces , le grand et

dont 9697 catholiques .
« La premidre chose qui frappe en

entrant à Bäle , écrivait , il y a quel -
ques années , un voyageur francais ,
Emile Souvestre , c' est Lexpres -
sion de tristesse et de solitude em-

preinte partout . Au bruit d' une voi -
ture, on tire les volets , on ferme les

portes ,et les femmes se cachent . Tout
est mort , désert . On dirait une ville
à louer . Il ne faudrait point croire ce-
pendant que Pemprisonnement vo-
lontaire des Baloises dénote chez
elles une absence complète de cu -
riosité ; mais elles ont trouvè moyen
de concilier celle -ei avec leur sauva -
gerie . Des miroirs , fixés à des ver -

ges de fer et habilement disposés
aux fenétres , leur permettent d' a-

percevoir , du ſond de leurs appar -
tements , tout ce qui se passe au

dehors , en leur épargnant à elles -
mémes le désagrément d' ètre aper -
cues .

« Mais , si les rues de Bale sont
tristes à parcourir , en revanche on
ne saurait donner idée de leur ex-

quise propreté . Toutes les maisons
ont Pair d' avoir été finies Ia veille
et d' attendre leur premier locataire .
Pas une lézarde , pas une égrati -
gnure , pas une tache sur tous ces
murs peints à Phuile , pas une felure
dans toutes ces grilles d' un travail
merveilleux qui défendent les fenè -
tres les moins élevées . Les bancs

d' été , placés près du seuil , sont soi -

gneusement relevés et incrustes
daus la muraille , à Pabri de la pluie
et du soleil . Si la rue forme une pente
trop roide , des mains - οοναÿes ,
fixées aux murs , aident les pas du

vieillard ou du paysan chargé . Par -
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tout vous trouvez cette attention mi-
nutieuse , cette sollicitude du pro
priétaire et du père de famille . „

Histoire .

Lorsque les Romains pénétrèrent
dans les Gaules et dans PHelvétie ,
le canton de Bale fai partie de
Ia Rauracie , qui avait pour ca-
Pitale Raurica , appelée par la suite
Augusta Rauracorum , aujourd ' hui
le village d' Augst . Sur Pemplace -
ment de la ville actuelle on ne vit ,
pendant plusieurs siècles , qu' un
chaàteau fort nommé Basilia , eon -
struit Pan 358, par Valentinien Ier,
et dont Ammien Marcellin parle au
XXXꝰ livre de son histoire . Après la
destruction d·AuρνAwtvaRaf ] aαονο “) m,
au ve siècle , DEVque du diocse fixa
sa résidence dans ce chàteau , aug -
menté d' un palatium , et qu' entou -
rérent bientöt un nombre considéra -
ble de maisons. Telle fut Porigine de
Bale. Bien que ravagée par les Bar -
bares lors des grandes invasions des
IVéet ves . , et une seconde fois par
les Buns , en 917, cette ville ne tarda
point à devenir Pune des plus gran
des et des plus florissantes de PHel-
vétie et de la Rhétie . En 1032, elle
cessa de faire partie du royaume
de Bourgogne , et passa sous là Suze -
raineté des empereurs d' Allemagne ,
mais elle resta toujours sous la do
mination spirituelle et temporelle de
Ses Eveques , que Charlemagne avait
orẽës principes aulæ nostræ au com-
mencement du xie s.

A dater de cette époque jusqu ' à
Fannée de son admission dans la
Confédération suisse ( 1501) , Bale
n' a pas une histoire qui differe de
celle des autres grandes vill Elle
Iutte souvent et Presque toujours
avec Wantage contre les Evéques,8es souverains spirituels et tempo -
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rels , et contre la noblesse de la con-
trée environnante . Par force ou à
prix d' argent elle obtient et fait con·

firmer ses privile edigés pourla
première fois par écrit en 1260 et
1263. En vain , en 1312, la peste
fait un grand nombre de victime
en vain , durant la nuit du 18 au 19

Ses de trem-
Sent presque
nsevelissent

septembre , dix secous
blement de terre renve
toutes ses maisons et
troĩs cents de ses habi
relève bientöt de ses ruines , plus
florissante et plus populeuse queja
mais . Déjà , en 1285, elle a construit
le pont du Rhin ; en 1392, elle achẽte
le petit Bale , sĩtuè sur la rive dr. du
fleuve , et qui ne formera plus ape-
le grand Bale qu ' une seule et
méme commune ; enfin , en 1396,
Tévéque ayant besoin d' argent lui
vend les bailliages de Liestal , de

Waldenburg et de Homburg .
Pendant qu' elle agrandit ains

son territoire , la bourgeoisie de
zale devient de plus en Pplus puis-

sante . En 1345, elle Sallie aus con-
fédéréSs. Le g6E Texcommunie .
Elle rẽpond au clergé quil Wa quA
lire et chanter , ou bien de la ville
S' öter . Les chevaliers , appui naturel
du prince - &vèque , conservaient en-
core quelq rerogatives : elle les
exile et s ' empa de tous leurs
droits. De 1431 à 1438, elle assiste
à ce ſameux concile appelé désor-

concile de Bale , Pune des às.

plus nombreuses de

IEglise ch nne ( V. ci -dessous) ;
enfin , Tan 1460, elle obtient une
bulle du pape pour Ia fondation
d' une université qui doit la rendre
à jamais célèbre . Aussi , malgré les

et les luttes Pperpétuelles
i faut soutenir pendant le

Xve siècle , malgré une peste en

1438 , et une autre peste en 1481,
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pindustrie , 1e commerce , les arts portes . Jusqu ' alors les dangers aux-

et la libertéè avaient - äls Elevé Bàle à quels ils étaient sans cesse exposés

un haut degré de splendeur et de de la part de la noblesse voisine les

prospérité , lorsque , en 1501, les avaient non - seulement obligès de

Suisses la recurent dans leur Con- les garder nuit et jour , mais aussi

fédération , dont,elle a formè depuis de les tenir constamment fermées .

Pun des cantons . »Apeine le traite , Dès ce moment , au lieu d ' hommes

dit Ebel , eut - il recu ja sanction du ] armés , ils y placèrent une femme

serment sur P' une des places de la seule avec une quenouille pour faire

ville , que les Balois ouvrirent leurs payer lepéage v

Bale vu du bastion de France.

Jamais , à aucune époque de son autorité spirituelle . Erasme et Hol-
histoire , Bale ne fut plus libre , bein vivaient dans ses murs . Mais
plus florissante , plus peuplée , plus à partir de cette époque sa prospé -
brillante qu' au commencement du rité déclina . Devenue toute - puis -
XVle siècle . Les évèques , dont le sante , sa bourgeoisie fit de sa li -
pouvoir en matière civile et poli - berté un privilége exclusif ; elle
tique était à peu près anéanti , ve- traita en serfs les nouveaux venus
naient de se retirer à Porentruy , admis à vivre dans son sein , et se
et Ia Béforme , adoptée avec em- métamorphosa peu à peu en une
pressement par jeurs anciens sujets , aristocratie oppressive . Aussi sa
allait bientöt les dépouiller de leur] prospérité ne tarda pas à décliner .

B0O0RDSDU RHIN. 6
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Du xvie s. à la fin du xVille, la po- la
pulation décrut de moitié . sant à la pren

La révolution aise renversaques communes situées sur la

ville et de la campagne , ne lais-

Cal
1 18dcette aristocratie dr . du Rhin

berté à Aujourd ' hui
1798, le bou parties du canton de 0
grand co une constitution particulière.

de Bale est le 11e de
tion suisse par Por
ssion , le 185 par

idue et le 12“ par sa p

assurèrent acte authentique ,
Tégalité politique des citadins et
des campagnar
pecté sous le gouvernement 6
tique et l ' acte de médiation ; mais ,
lors de la réaction de 1814, Bale
Ville , le violant , s' arr
de nommer les trois ci
membres du
Campagne se
n' attendit qu' un
Pour réclamer ses droits . Apre

acte

Monuments et curiosités .

La Cathédrale ou Münster 8é-

lève sur la rive g. du Rhin, àu-
dessus du pont . Ses deux clochem,
de 66 et 68 met. de haut . ,et la cou.
leur rouge des pierres qui ont serit

révolution de 1830, Liestal devintle à Sa construction , attirent de loinls
lieu de réunion de tous les con - r Elle ſut commencée en

tents . En 1831, la guerre éclata 1010 par Pempereur Henri , dans k

entre la ville et la ca qui style byzantin , consacrée en 1019,
Etablit un gouvernement isoire . incendiée en 1185, rebatie presque
Vainement la diète , intervenant ] aussitöt , puis reconstruite dans le

entre les deux partis , occupa mili - style gothique , aprés le tremble.
tairement le pays pendant huit ment de terre de 1356 qui Lavait

mois environ , et d à, Par quinze détruite , enfin achevée en 1490.

voix , le 14 septembre 1832, la sé- Les tours n' ont meme eté terminées

paration ( sous réserve de réunion ) qu ' en 1500. On en a récemment

des communes dejà Emancipées. réparé Iintérieur . « On retaille les

Bäle ne voulut pas se soumettre , parements , les moulures ; on Ta-

et , 1e 3 acut 1833 , elle fit marcher kratchit les chapiteaux au cisenl.
contre la campagne quinze à seize Cela est pénible à voir , 9 Ecrixait

cents hommes etdouze pièces d' ar - M. Vi Ae Duc en 1854. Le por⸗

illerie. Cette dernière tentative se tail du nord , ou de Saint - Call , et 1

termina par une déroute complète : crypte située au- dessous du chœur,
quatre cents Balois restèrent sur le sont seuls de Pepoque romane :
champ de bataille , dans la forèt du A Pextérieur , on remarque Sur
Hard . A la nouvelle de ces gravestout : le portail de Sdint - Gall , que

6venements , la didte envoya des décorent des statues du Christ , de
troupes et des commissaires poursaint Jean - Baptiste , des Evange“
occuper tout le canton de Bale ; la 5ͤù des Vierges folles et des
ville ouvrit ses portes le 11 acdt , ges sages ; et les sculptures de

et öta les canons de ses remparts . la fagade Principale la Vierge et

Bientöt apres parut Parrété qui PEnfant Jésus , au sommet , Teute
pronongait Ia séparation totale de reur enri I ou Conrad II , et Tim-
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pératrice Hélène ou sainte Cuné - ] ments ( Pourboire ) , nous signale -
gonde , plus bas , saint Georges et rons aux visiteurs : les quatre co-
le dragon , à g., saint Martin , à dr. lonnes formées de groupes de piliers
* Piptértensz dépouillé d' orne- detachés ; la tombe de Limpératrice

Cathédrale de Bale.

Anne ( 11281) , femme de Rodolphe marbre rouge à g. de Pauteh ; des
de Habsbourg , et souche de la bran- ] ſonts baptismaux en pierre de 1465;
che des princes autrichiens , dont 1e quelques boiseries habilement ou⸗
corps fut transporté à Saint - Blaise vrées ; une chaire d' un travail déli -
en 1770; celle d' Erasme ( F1536) ( en [ cat , datant de 1486 ; un nouvel
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orgue de Haas de Lauffenburg , sup -
porté par le jubé de 1381 et qui a
codté 800 000 francs ( ' ancien a 6té

envoyé à Saint - Gall ) . — Les vitraux
sont modernes (Gsell , à Paris , Ec-
kert et Roœttinger à Zurich ) . — La

crypte , ou Pon voit des restes de

peintures murales , contient 6tom
beaux de membres de la fam
margraves de Bade Durlach .

Du chœur , un escalier
—

— A
la Salle du Concile , petite charebasse àvec quatre fenétres gothi -
ques , parfaitement rvée telle
qu' elle était à lEpοοοuue où setint le
concile . Un banc de bois s

8

le mur et recouvert d' un grossier
coussin en fait le tour . Deux e
Sydres , qui servirent d' horl
aux prélats , sont encore acerochées
au mur ,
meuse danse macabre , qui avait été
peinte sur le mur du couvent des
Dominicains , démoli en 1805.

II parait résulter des recherches
qui ont été faites , que Pusage de
peindre sur les murs des cloſtres et
des églises une série d' images de la
mort entrainant , en dansant , des
personnages de toutes les condi -
tions , existait avant le xive s. Selon
les uns , Pidée de ces peintures fut
suggérée par des mascarades ; selon
d' autres , par la grande dépopulation
qu' occasionnèrent les différentes
Pestes qui ravagèrent alors l ' Europe .
D' après Fabricius , ces représenta -
tions prirent le nom de
macabre , du poëte Macaber , qui ,
le premier , traita ce sujet bizarr
dans des vers allemands traduits en
latin par Desrey de Troyes , en 1460.
A Pépoque du concile de Bale et

lorsque Ia peste dèsolait cette ville ,
les pères du concile , voulant laisser
un monument instructif de ces
ours de deuil , firent peindre une

ille des

danse

près des débris de la fa -
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danse des morts sur le mur du otidre
de Saint - Jacques , appartenant

aux dominicains . Le nom dupeintre
qui l ' exécuta est inconnu . On s
seulement qu' en 1568 Jean -Hugues
Klauder retoucha cette fresque dont
les couleurs comme ent à Sal-

térer , et qui , retouchée depuis en
1616 , 1658 et 1703 , fut enſin
détruite en 1805. — Les vers alle⸗
mands que T' on y ajouta en
et qui traduisent les poses et les

gestes dées différents personnat
ne sont pas moins curieux que

Dans tous les monuments
Elevés par les arts au moyen äge,
meme préoccupation se reproduit
sans cesse ; c' est une éternelle pro-
testation du faible contre le fort.

Une collection d' antiquité ' s du

moyen dge a été établie depuis peu
dans la salle du concile et dans la

chapelle Saint - Nicolas . — Ony voit
le fameux ILällenkönig (J. ci-des-
sous ) enlevé en 1837 à la tour du

pont .
Le concile de Bale se compossit

de onze cardinaux , trois patriar-
ches , douze archevöques , cent dix

évéque re - vingt - dix preélats
mitrés 5 six princes Sséculiers , d' un

grand nombre de docteurs , des

env oes de la France , de TAngle.
terre , de PAragon , de la Sicile, du

Portugal , du Danemark , et de tous
les princes Spirituels et temporels ,
de toutes les villes , de toutes les

universités de TAllemagne .
II s' ouyrit le 14 décembre 143l.

Son but principal était de rétablirla
paix et Punité dans la chrétienté,
d' opérer la réforme de I' Eglise, de
mettre ſin au schisme des hussites ,
de réunir les églises de I' Orient et

de Poccident . Il siégea dans cette
ville jusqu ' au moisde mai 1AA7, Epo-

que à laquelle il fut obligè de se fe-

dessins .
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tirer à Lausanne , où il se sépara Pan-
née suivante . Qu' avait - il fait pendant
ce long espace de temps ? rien de
ce qu' il se proposait . II s' était mon-
tré encore plus hostile au pape
qu ' aux hérétiques , et plus heureux
de réprimer Ies envahissements du

saint - siége au détriment des libertés
de LEglise , que de défendre contre
les schismatiques la pureté de la
foi. Dissous et excommunié par le

pape Eugene IV, il seétait permis “
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de le déposer , et de nommer à sa

place le duc de Savoie , Amédée VIII ,
sous le nom de Felix V. Ce qui
avait causé de violentes guerres ,
du temps d' Urbain VI, ne produisit
alors que des querelles ecclésias -

tüques , des bulles , des censures ,
des excommunications reciproques ,
des injures atroces . Enfin , sous le

pape Nicolas V, le concile se dissipa
peu à peu de lui - meme, laissant
PEglise dans Pordre accoutumé .

Cloitre de la cathédrale de Bale.

En sortant du chœur de la cathé -
drale du cöté du S. , on entre dans
les cloitres , datant de 1362, 1400
et 1487, série de salles de diverses

formes , qui servent encore de lieu
de sépulture , comme ils en ont servi

pendant des siècles , et qui sont rem -
plis de tombeaux . On y remarque
les monuments funéraires de trois ré-

formateurs : &colampadius ( 1531 ) ,
Grynæus ( 51531) , et Mayer , et le
monument d' uneldame Forcart Me-

rian , par Ohmacht , de Strasbourg .
Ces clottres s ' étendent jusque sous
la colline qui domine le fleuve . Ils
furent souvent la retraite favorite
d' Erasme .

Derrière la cathédrale s ' ètend une
terrasse nommée Die Pfulx , plan -
tée de dix marronniers , et &levée de
20 met . env. au- dessus du Khin ; on

yjouit d' une belle vue sur le fleuve ,
Ia ville qu' il traverse , et les mon -

tagnes de la Forét - Noire . Des mu-
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railles et des antiquités romaines
qui y furent découvertes en 1786 et

1838 , ont donné à penser que la
cathédrale a été baàtie dans Fen-
ceinte de Pancienne forte
maine , peut - étre de la Basilia de
Valentinien Ier, nommèée Robur par
les anciens habitants ; ce que sem -
ble prouver d' ailleurs le nom de
Auf Burg , sous lequel on désignait
autrefois cette localité . On a éri
sur cette place un monument au
réformateur Ecolampadius .

Les autres églises de Bäle sont :
Peglise de Saint - Martin , la plus
ancienne de toutes , ou Ecolampa -
dius officia pour la première fois
en allemand ; — L' ννο de Saint -
Pierre , qui renferme un bel orgue
de Silbermann , et les tombeaux d' un
grand nombre de Baälois célèbres ,
les Zerkinden , Oflenburg , Seevogel ,
Iles Bernouilli , Zwinger , Froben ;
(elle a été restaurée en 1851) ; —
Teglise de Saint - THoοſοο ( dans
le petit Bäle ) , près de laquelle on
voit , dans Pancienne chartreuse ,
devenue une maison d' orphelins ,
les tombeaux d' étrangers de distinc -
tion emportés par la peste au temps
du concile ; — la nouvelle elise de
Sainte - Elisabeth ) , construite aux
frais de M. Christophe Merian Bur -
Khardt (F en 1858); —LPeglise Sainte -
Claire , catholique ( au petit Bale ) .
—Le clottre de Pancienne abbaye
de Saint - Alban , du style roman ,
mérite au moins une mention .

Lhötel de ville ( Rathhaus ) , si-
tué sur la place du marché , est un
batiment d' architecture gothique ,
fondé en 1508 et restauré de 1825 4
1827 dans 1e goüt de Pepoque de sa
construction (les deux inscriptions
rappellent des dates de fortes inon -
dations du Rhin ) . On y remarque
des vitraux peints , de vieilles

S8E T0
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sculptures en bois , un tableau
représentant une scùne du jugement
dernier , une statue de Munatius
Plancus , le fondateur , selon la
tradition , de Bale et de la colonie
romaine d' Augusta . Les fresquesqui
Pornaient autrefois et qui , aàssure-
t - on, avaient été dessinées par
Holbein , ont été retrouvées quand
on a restauré la salle du grand con-
seil, mais elles sont presque entière-
ment effacées . Sur la frise sont

peintes les armoiries des premiers
cantons suisses .

L' arsenal , dépouillé d' une partie
de ses richesses lors de la division
du canton , renferme une petite
collection d' anciennes armures ,
parmi lesquelles on distingue seule-
ment la cotte de maille que portait
Charles le Téméraire à la bataille
de Nancy .

Luniversité de Bäale, fondeèe le

4 avril 1460, en vertu d' une bulle
du pape Pie II ( Eneas Sylvius , qui
avait été secrétaire du concile ) ,a
joui pendant longtemps d' une repu-
tation méritée . Parmi ses proles-
seurs , on cite Erasme , Gcolam-

padius , Ammerbach , Grynækus,
Frobenius , Paracelse , Rlater , les

deux Bauhin , Daniel et Jean Ber-

nouilli , Euler , etc . Réorganisée en

1817 , elle Ta été de nouveau en
1835, et depuis on P' a trausferke
dans le Muséum . Les batiments
qu' elle occupait autrefois avaient Ete
la résidence des évèques .

Les étrangers peuvent visiter en-
core à Bale : le nouveau musle
( V. ci - dessous ; le casino d ' —
la maison de correction ; la porte
Spahilen , ou Saint - Paul , bätie

vers 1400! — la nouvelle douane,

1. Les anciens remparts jadis si
toresques vont étre en partie üee f
le Spählen Thor sera dit -on, conserveé,
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en face du théàtre ; —la nouvelle ] nique , en dehors de la porte d' Aesch ;

poste ; la fontaine du marché auw — Pinstitut des Missions ; — et

poissons , qui à été restaurée enfin le pont du Rhin , à Pextrémité

récemment ; la fontaine Spallen ; duquel s' élevait , du cöté du grand

—la nouvelle fontaine , près de Baulle, la tour ( dèmolie en 1839) dont

Thöpital ; — le nouvel hopital ,
construit en 1838; — la Seidenhof
on Pempereur Rodolphe de Habs -

bourg logea la première fois qu' il
visita Bale ;
la maison Zun
MHücke, où , en
1436, se tint
le conclave
qui elut le Pa -

pe Félix V;
—la maison
Zum Luft
qu ' habitait
FErasme , et
dans laquelle
Fröben impri-
ma une des

premiéres bi-
bles alleman -
des ; — la
maison appe -
lée autrefois
Ochsische ,ua -
jourd ' hui BU-
hurd ' sche ,
située dans le
a ubo urg

neuf , et où la

paix fut si -

gnée en 1795
entre la Prus - Porte Saint -Paul , à Bäle.
se et la Fran -

ce; — la maison Hirsꝰsche , près de

la porte Saint - Jean , ou la, duchesse

d ' Angouleme fut Echangée , en 1795

contre des membres de la Conven -

tion faits prisonniers ; — la belle

maison Forcart , batie sur Pempla -
cement de la tour de Pancienne

fausse porte conduisant au fau -

bourg dAesch ; — le jardin bota -

tous les étrangers ne manquaient

pas d' aller contempler la téte gro -

tesdue , appelée Lällenkæœnig , qui ,

adaptée à Phorloge , tirait la langue
et roulait de

gros yeux à la
rive opposée ,
huit ou dix
fois par heu -
re . Afin de se
venger d' une
pareille inju -
re , les habi⸗
tants du petit
Bale avaient
Elevé , de leur
coté , un po-
teau surmon -
té d' une sta -
tue insolente ,
qui affectait

de tourner le
dos à la rive
ennemie avec
le geste le
plus effronté .

Au milieu
du pont , en
aval , s' élève
une tourelle

gothique
triangulaire

en grès rouge
de construction récente . Sur le de-

vant de cette tourelle on voit une
table synoptique des poids et des

mesures , dans les angles les mé-
daillons en bronze de Jacques ,
Daniel et Jean Bernonillè et de
Bernard Euler , à dr. un thermo -

meètre , à g. un baromètre avec

une petite copie en bronze du Läl -
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lenkönig , et Pinscription suivante
en vers allemands : &« Cha de
mon trône élevé , on ne m' q lLaissé

que cette modeste place , où je me
moque de tous ceua qui ne savent

quel temps il fera . v

une chapelle appelèe Kdppelin . Joch.
Les vins y sont fort bons , Eer

vait Montaigne en 1580; mais les
Balois ont cela que leur horloge ,

dans la ville , non pas aux faubourgs ,
sonne toujours les heures une heure

BORDS DU RHIN .

1859. — Vis - à- vis se trouve
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On peut y visiter : 10 la biblio-
theque (prof. Gerlach ) ouverte tous
les jours au public de 1 h. à 3 h. ]

le renferme 80000 volumes et 4000
manuscrits , parmi lesquels on re-
marque : un manuscrit unique du
Velléius Paterculus , les Actes du

Bdle , 3 avec desconcile vol. ,
mes attachées à la couverture ,

un manuscrit des Evangiles
du vIIIe s. , quelques livres et le Les-

avant le temps . S' il sonne dix heures ,
ce n' est à dire que neuf ; parce ,
disent - ils , qu' autrefois une
ſaute de leur horlog fortuite pré -

telle

serva leur ville d' une entreprise
qu' on y avait faite .

D' autres écrivains assurent que
cette singularité devait son origine
au dernier concile de Bàle , pendant
lequel on s' était avisé d' avancer les
horloges pour faire lever les EVeques
et les cardinaux , « gens assez indo -
lents , et qui ne se pressaient jamais
de se rendre à Passemblée . »Ouelle
que soit , au reste , Porigine de cet
usage , les Bälois yétaient si attachés
qu' il ne put étre aboli qu' à la fin
du xville s. En 1778,
convenu secrètement , entre un
certain nombre des chefs de la
ville , que Pon avancerait tous les
jours Paiguille du cadran d' une
demi - minute pour la ramener insen -
siblement à Theure véritable . . . Mais
le complot fut découvert ; le peuple
s ' insurgea , et les magistrats se
Mirent obligés de remettre les choses
dans leur ancien état .

Toutes les collections scientifiques ,
artistiques et littéraires de Bale ,
disséminées autrefois dans divers
bätiments , se trouvent aujourd ' hui
réunies daus le nouveau muséum
( rue des Augustins ) .

il avait été

Erasme , un exem-
re de son Floge de la Folie,

rt à la ma Je notes Ecrites
par Erasme lui - mèéme, et de char-
mants dessins à la plume par Hol-
bein ; des autographes de Luther,
Mélanchthon , Frasme Reuchlin et
Zwingle ; — 2 la collection des an-
tiquitès rxomaines (prof. Vischer ) de.
couvertes à Augst ( on y voit auss
des antiquités grecques , celtiques
germaniques et autres ) , et 1acol⸗
lectlion ethnographique (antiquités
mexicaines et éègyptiennes ) ; 35le
cabinet des medatlles (12 000 env. );
— A le musçe d' Ristotre naturelle
(prof. Merian ) , riche en oiseaux de
la cöte de Guinée , en minèraux et
en pétrifications (de jardin bota-
nique , situè près de la porte dAesch,
est bien entretenu et possede de cu-
rieux herbiers ) ; — 5e un cabinet
distotre naturelle et de physique :
— 6 Paula qui contient les por-
traits des plus célèbres professeurs

de Puniversité ; — 7 le musée pro-
prement dit Kunstsammlung , col·
lection d' objets d' art , directeur
Wackernagel , conservateur Fal -
keisep ) , dont le catalogue se vend
50 cent . On yremarque surtout :

CAGE DE I. ALIER. —Cornelius .
Cartons des fresques de 1' 6glise Saint-
Louis, à Munich.

VxsTImULk. — Ià 11 tableaux de
Holbein .
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SXLIk DE DxssiNSs. — 86 dessins à la ſa eté retouchée par Klauder .
Baldung 6run . La Mort embrassant une

plume, par Hans Holbein le jeune .—
100, 101. Deux dessins de Hans Graf . femme. — 57. Albert Durer .

tion des trois rois . —59. Lucas Cranach .

Lesonze mille Vierges . — Le méme. Por-

trait de Mélanchthon . — Israël de Mec-
—125 . La mort de Marie , par Hans

Baldung Grun. — 130 à 133. Dessins
d' Albert

fresque de Munich . —Descente de croix,

par Hans Baldung Grun .
Dans la collection des estampes nous

signalerons les illustrations de Virgile ,

par Sébast Brant , Strasbourg , 1502, les

ligures de la Bible, de Hans Bocksper -
ger, Francfort , 1564 2 volumes de

Jacques Callot , de belles épreuves d' E- Burhkhardt . Foreét.

delink , d' après Ru-
bens, eto.

SALLE DE HOL-
BEINV. — ( on
compte 36 tableaux
de Holbein le jeu -
ne, 1498-1554. ) Hol-
bein pere, la cene.
— Lèe méme. Por-
trait diuun jeune
homme . Sigmund
Holbein . La Con-
ception . — Hans
Holbein le jeune. —
1. 2. Enseigne de
maitred ' ecole ,1516.
—12 portraits d' &-
merbach . — 16 4
18. Le mõme. Por-

BALE .

Dürer . — 153. Le jugement
dernier , par Cornelius , carton de la fenen.

de vieux) , Saint Jean préchant dans

le deésert.

105

—Hans

L' Adora-

La Pàque. — Pierre Breugkel

SLLE sUissE .— Calame. Le Schreck -
horn et le Wetterhorn .

SALLE BALOISB. — 105. H. Hess. Ba-

taille de Saint - Jacques , aussi mauvais
d' exécution que de composition . —11f.

— 115. 4ʃb. Lan -
derer . Entrée à Bale
des envoyés de la
Confédération en
1501. — 118. Hans
Boch. Portrait . —
122. Saabruck . Por-
trait . — 123. Aur.
Robert . Intérieur
de leéglise Saint -
Marc à Venise . —
125. Holler. Che-
Vaux. 126. Brand
Muller Portrait .

QuATR EME SAL-
LE. —I31 , 132. Jean
de Mabuse. Ma-
done, etc. — lAl,
142. Teniers. Joueur
de luth , intérieur
d' une cabane . —
152. Annibal Car -
rache . Le sommeil ,

image de la mort. — 165. Quentin, Mes-
S1s. L' anabaptistè Jorris . Stuchelberg .
Le jour de IAssomption dans les mon-
tagnes Sabines .

CINOUILuR saLLk. (Collection Bir -
mann. ) — 212. Lanfrunc . Rève de Ja-
cob. — 213 à 216. Poussin . Paysages .
217. Ann. Carrache . Naissance du
Christ . — 232. Jeam de Mabuse. Adora-
tion des trois rois. — 235. Ruysdael .
Cavalier dans un bois. — 237. Stoane -

feld. Ræve de Joseph . — 241. Daridl Te-
Riers. Les fumeurs . — 248, 249. —

de E. van Hemsfrerk. Danses et chants de

paysans . — Au milieu de cette salle est
la statue de Psyché , par Schlolh .

traits d' Erasme. —
19. Le méme. Le
cadavre du christ ,
d' une effrayante vérité . — 20. Le mome.

La Famille du peintre . — 21. Portrait
du bourgmestre Meyer. — 22 et 23. Une

demoiselle Offenburg en Lais et en Vé-
nus. —26 . La Passion , en 8 parties , par
Holbein le jeune . Son chef-d' lůErure au
musée de Bäle. L' électeur Maximilien en

offrit, dit -on, 35 000 florins — 35. Lüm-

primeur Fröben . Tous ces tableaux sont
de la première manière de Holbein . C' est
à Bale et à Londres que L' on peut sur -
tout apprécier Lœ“Uνre de cet artiste . —

Statue de Jason, par Schlöth .
SALLE ALLEMANDE. — Fragments

1a Danse des morts (détruite en 1805) ,
et faussement attribuée à Holbein ; elle

à Bale.Fontaine
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Le cabinet anatomique , fondé
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en 1825, est une dépendance de l ' u-
niversité . On y remarque une collec -
tion de plus de cent crànes ayant
appartenu à des hommes de races
diverses ; les restes d' un squelette
Ppréparé par le célebre André v
sale , etc .

Linstitut des missions ( près du
Spahlenthor ) possède une collection
curieuse d' armes , de vètements , ete .
des peuples de PInde orientale et
de PAfrique occidentale .

Les collections privées sont
nombreuses et assez riches . M. Ber -
lepseh cite celles de MM. Fischer ,
Surasin Léonard de Vinci et beaux
flamands ) , Bachofen - Merian ( Ru
dael , Vouvermans , Metzu , Mie
Teniers , Berghem ,etc . ) , Maglin , etc .

Industrie et commerce .

Considérée au point de vue du
commerce et de P' industrie , Bale
occupe Pune des premières places
parmi les villes de la Suisse . Elle
doit cette supériorité incontestable
à Tactivité et à la patience persis -
tante et calculatrice de ses habi -
tants , ainsi qu' à son heureuse si -
tuation sur les limites de la Suisse ,
de la France et de PAllemagne . Ses
capitaux sont immenses , et PAlsace
leur a fait des emprunts qui lui ont
Eté fort utiles . Parmi ses 38000 ha -
bitants , on compte , assure - t - on,
plus de 60 millionnaires . Du reste ,
il est juste de reconnaftre que les
ſonds bälois sont , en général , em-
Pruntés à un taux inférieur à Pin -
térèt légal en France . Dans ces der -
nières années , Pétablissement deschemins de fer d' Alsace et du grand -
duché de Bade ont donné une nou -
velle impulsion à son commerce et
à son industrie . Elle a une banque .II s' y tient , à la fin d' octobre , une

DU RHIN . [ Robrx 3]

ſoire très - considèrable . Ses fabri-
ques de rubans de soie sont surtout
renommées .

Promenades et excursions .

La place de la Cathédrale , le
vont du Rkin et les remparts sont
à peu prés les seules promenades
intérieures de Bàle ; mais les excur-
sions que P' on peut faire en dehors
de ses murs sont aussi nombreuses
que variées . (V. P' Itinéraire de la

Suisse , par Ap. JoAxRE. ) Nous signa-
lerons seulement ici le monument

de SaintJαques ( 10 min . de Bale
par la porte d' Aesch ) Erigé en 1824
æ aux 1300 Suisses qui peérirentà
Saint - Jacques , le 26 aoüt 1444, en
combattant contre la France et PAu-

he, invaincus , fatigués de vain-
cre . »Preès de ce monument se
trouve le Casino d' été , fréquenté

Ppar la haute société baloise .

—

A Strasbourg par Colmar, R. 33 4
Schaffhouse , R. 4; — à Freiburg , Bade,
Heidelberg , Mannheim , R. 7, 23 et 27

ROUTE 3.

DE STRASBOURGU A BALE.

6 kil. — chemin de fer ouvert en
1841. 4 convois par jour . Trajet en
3 h. 45 min. et 5 h. pour 15 fr. 80C.,
11 fr. 85 C. et 7 fr. 80 0.
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Presque au sortir de Strasbourg ,
on laisse à g. , entre le chemin de
ſer et le Rhin , la colonie agricole
d' Ostwald , fondée en 1839 par la
ville de Strasbourg , et un peu plus
loin , à dr . , Entzheim , 1700 hab. ,

V. près duquel , le à oct . 1674, Tu-
renne battit les Impériaux comman -
des par le due de Marlborough . En

1. Pour la description détaillee de la
chaine des Vosges, J. LItinéraire de la
France (reSeαυñdeNEst) , par Ab. JoæNNR.
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